I''r 

•n  •   "^  ■  ^ 

MT'^       '    ^  \    \ 

\    !           .    ;    :    .    • 

!                           '     -      ■ 

'    -     1   ;   ' 

■-..  i        ■    '    ■    ,• 

Ik    ■  -               '" 

DG 
975 
•  P6B33 

1913         f  Nationale  Italienne 
Fcment  des  Etrangers 

SECTION    bE   PISE" 


Nettuno  Royal  Hôtel 

PISE 


f> 


lorisi    iiM.i 


^u  Ottawa 


N\ 


ïii^Q^  û^  pnsi 


Publié  par  V  Association  nationale  italienne 


f 

^ 


p^tK^lMonvement  des  Etrangers. 
lâl      ^  SKCTION    DE    PISB 

uOttawi!";;''';;;''  ■  '^-''^'^  •  î-'n'versfty 


Imp.  Felice  Casartelli  &  C.  ::  Como  1913 


Un  Mot  de  Préface 


Une  ville  qui  a  rtr  de  tout  tc/n/js  Javorisir  pur  la 
nature,  la  oloire  et  V art,  n'a  besoin  ni  de  présentation, 
ni  de  reeonunandation.  Il  s/ijjit  (/i/'o/i  y  vientw  et  (/i/'on 
y  reste,  pour  l'admirer  et  r aimer.  Ions  les  grands  voya- 
geurs et  éerivains  (/ni  ont  séjourné  à  f^ise  :  les  Didier, 
les  Abbé  (A\ver,  les  Barzilay,  les  Taine,  les  Rohault  de 
l'ieury,  les  Sehmarsow  et  les  Maeterlink  ont  eu  pour  elle 
des  paroles  de  sympathie  et  dUidmiration.  D\iutres,  moins 
eonnus,  se  sont  épris  de  eette  ville  au  point  cju'  un  deux, 
Madame  Du  vil  la  ni,  éerivit  en  1888  dans  ses  «  Esquisses 
italiennes  >^  (Paris- Librairie  Fisclibacher):  «Oui,  Pise  est 
bien  la  ville  dans  laquelle  j'aimerais  dresser  mes  tentes^' 
(ee  qu'*  elle  fit  en  effet  et  y  resta  jusqu'à  sa  mort);  et  qu' 
un  Russe,  M.  Orusko,  qui  y  séjourna  des  années,  appela 
Pise   «  un  moreeau  de  eiel  tombé  par  terre  >. 

S/,  malgré eela,  Pise  n' est  pas  toujours  appréciée  à  sa 
juste  valeur,  c'est  parce  que  la  plupart  des  voyageurs  la 
visitent  trop  à  la  lia  te,  sans  prendre  connaissance  de  sa 
vie  intellectuelle,  de  ses  industries  et  de  ses  nombreuses 
autres  ressources  et  sans  se  rendre  compte  que  ce  n'est 
plus  à  la  capitale  —  dont  ils  viennent  par  hasard  —  qu' 
ils  ont  à  faire,  mais  à  une  ville  de  province  —  et  comme 
telle  on  ne  saurait  en  trouver  une  plus  belle,  plus  riante, 
plus  saine  et  plus  savante. 
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Pour  moi  iiiii  r  on  nuis  et  du' ris  Pi  se  coin  nie  lu  ville 
lie  mon  ricrtion,  je  ne  sauniis  mr  mettre  à  In  tâche 
lioiu)riil)lc  (fui  m' (I  été  confiée,  snns  ii dresser,  une  fois 
de  plus,  il  cette  nlui^c  churmunte  le  voeu  ardent  de 
•  Crescat,  flore  ut  ! 

lOUISt  liAI  I . 


Pise,  Janvier  W13. 


Disposition  du   Contenu 

Renseioiienieiils   |)ratK|ius f^aj^e     I' 

I^ositi(Mi  et  climat >         5 

Apei\ii  historique 11 

I^ise  dans  V  art *      14 

De  la  Gare  à  la  Cathédrale,   Ponte  di 
Mezzo  et  Giiioco  del  Ponte,  Piazza 

Cavalieri,  etc *      17 

Visite  aux  autres  quartiers      ....  >      61 

Résumé   pouvant  servir  de  guide  aux 

visiteurs  de  passage »      82 

Promenades  et  excursions  aux  environs  *      87 

Eaux  thermales »      94 


Liste  des  abréviations 

H.  nord      S.  sud      E.  est       0.   ouest       s.  s/èc/e 

1.  premier,  2.  second,  3.  troisième,  4.  quatrième. 

d.  droite      g.  gauclie 

s.  I.  th  sur  le  tiaut       s.  I.  b.  sur  le  t^as 

sarc.  sarcophage 

Hm.  Hilomètres       m.  mètres 

f.  francs       c.  centimes 

et.  étage       cli.  chambre        h.  heure 

(*)  Spécialement  recommandé 

c.  à  d.  c'est  à  dire  -  m.  mort. 


tiB.  Afin  de  faciliter  aux  étrangers  la  visite  de 
la  ville  et  de  ses  monuments,  Je  me  suis  servie  des 
noms  italiens  qui  désignent  les  rues,  les  places,  les 
églises,  etc. 
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Renseigneinents 
pratiques 


Hôtels        De  premier  ordre:  (Iratid  f/ôtcl,  Hôtel  Mine r va, 
Hôtel  Royal  Nettiino,   Hôtel  Royal   Victoria. 
Autres  hôtels:  Hôtel  Milano,  Hôtel  Washington, 
Hôtel  Dado,  Hôtel  Léon  hianeo,  Hôtel  National 
et  des  Etrangers, 
À  Marina  di  Pisa:   Hôtel  Ascani. 

Antiquités  —  Chez  Satti  &  C  '.,  via  Santa  Maria  et  chez 
Qucci  et  Lupetti,  Via  Santa  Maria. 

Automobiles  —  Garages  réunis  Fiat,  via  Santa  Maria,  44. 

Avocats    -  Barracani  Alfredo  ;  Qanibini  Giuseppe. 

Bains   —    Établissement  d' hydrothérapie  Volterrani,  viale 
Bonaini,  47. 

Bibliothèque   —  Dans    l'édifice  central   de    l'Université, 
via  XXIX  maggio. 

Café   —  Pietromanni  frères,  Lungarno  mediceo. 

Chambre    de    commerce  —  Borgo    stretto.    Casino    dei 
nobili. 

Chang:eur  —    Matteucci    Aldobrando,    via    V.    Emanuele. 
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Cercles  (Urcolo  niilitiirc  au  palazzo  (joraciichi,  via 
Vittorio  LiuaiHiele  ;  Cirro/o  ri  iiiouc,  via  della 
Sapienza,  1,  près  du  Lun^arno  regio  et  de 
l'Université.  Admission  gratuite,  pour  la  durée 
de  15  à  30  jours,  des  étrangers  tpii  seront  pré 
sentes  par  un  membre. 

Cultes  -  Dans  toutes  les  églises  catholiques  a  7  h.  30 
ou  à  8  h.  du  matin  ;  le  dimanche  de  8  à  11  h. 
A  San  Michèle  in  Borgo,  à  la  Madonna  dei 
(jalletti,  à  l'église  dei  Cavalieri,  aussi  à  midi. 
A  l'église  vaudoise  (chiesa  valdese),  via  dei 
Museo,  15,  à  11  h.;  à  l'église  évangélique  mé- 
thodiste épiscopale,  via  S.  Martino,  59,  à  1 1  h.; 
à  l'église  anglaise  (English  church),  via  Solfe- 
rino  e  Piazzetta  S.  Lucia,  1,  le  1.  et  le  3.  di- 
manche à  4  h.  30  p.  m.,  le  2.,  le  4.  et  le  5. 
à  10  h.  30;  communion  le  2.  et  le  5.  diman- 
che à  8  h.  30. 
Synagogue  (p.  70),  via  Palestro,  5. 

Eaux  minérales        (Dépôt)  Guidotti  Luigi,  via  Carducci. 

Églises  S.    Antonio  (voir    page    17);   San    Domenico 

(p.  18);  dei  Carminé  (p.  19);  San  Sebastiano 
in  Chinseca  (p.  19);  San  Michèle  in  Borgo 
avec  crypte  (p.  27);  dei  Cavalieri  (p.  30);  de 
San  Sisto  (pag.  33);  le  Duomo  (p.  39  49);  le 
Baptistère  (p.  50-53);  Église  vaudoise  (p.  63); 
S.  Paolo  a  Ripa  d'  Arno  (p.  64  65);  S.  Maria 
délia  Spiua  (p.  65  66)  ;  S.  Sepolcro  (p.  67); 
San  Martino  ou  in  Chinseca  (p.  68);  S.  Maria 
in  Chinseca  (p.  68);  San  Matteo  (p.  69);  San 
Pietro  in  vincoli  ou  S.  Pierino  (pag.  70)  ;  San 
Paolo  airOrto  (p.  70);  San  Francesco  (p.  71); 
S.  Caterina  (p.  74);  S.  Anna  (p.  75);  S.  Frediano 
(p.  76);  della  Madonna  dei  Galletti  (p.  78); 
San  Nicola  (p.  79)  ;    San  Michèle  degli   Scalzi 
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(p.  87);  S.  PicK)  a  (irado  (p.  88);  S.  Casciaiio 
(|).  02);  rirvr  ili  C.iproiia  (p.  <)'>);  de  la  Cer 
tosa  ik"  Caici  (p.  02);     l'it*vr  ili    Caici    (p.  O'i). 

l:xpéditionnaires  (lliicsa  I  i  rdmaiulo,  Lim^ariKi  rt-^io  ; 
Maison   Diicci,  via  Viltorio  Kinamieie,  43. 

Bxportation   de  vin   et  huile   d'olive         Maison    f  crdi 

nanilo   Nciicioiii,  via   Vcspiicci. 

Fabriques    de    tissus  Piltinliani    ( inj^liclnio  ;    Ponle- 

corvo  I^'llej^rino. 

(ialeries  de  vente  d'objets  d'art:  (iiilcric  Atulrconi  avec 
atelier  de  sculpture  eu  albâtre,  via  S.  Maria,  07; 
(ialcric  frircs  Bursunti  avec  atelier  idem,  piazza 
del  Dnonio  en  face  de  la  fontaine  et  Lnngarno 
reoio,  au   rez-de  chaussé  de   THôtel^Victoria. 

Guides  -  Les  «  Guides  -  officiellement  autorisés  et  re- 
connaissables  à  leur  casquette,  se  trouvent  à  la 
gare  et  piazza  del  Duomo. 

Lainages,  soieries,  cotonnades  —  Bolaffi  Moïse,  Borgo 
stretto;  Maison  Roberto  Barroccio,  Borgo  stretto. 

Libraire  ~  Enrico  Spœrri  ci  -  devant  Hœpli,  Lungarno 
regio,  9.  (On  parle  les  quatre  langues) 

Médecins  —  Dr.  med.  Carlo  Fedeli,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Pise.  —  Dr.  med.  G.  B.  Quéirolo, 
chef  de  la  Clinique  médicale  de  l'Université  de 
Pise,  Lungarno  mediceo,  10  (2  à  3  h.)  —  Dr. 
med.  E.  Pinzani,  chef  de  la  Clinique  gynéco- 
logique de  l'Université  de  Pise,  via  Solferino,  2L 
—  Dr.  med.  A.  Michelazzi,  agrégé  à  l'Univer- 
sité, via  Solferino.  19.  —  Dr.  M.  Nissini  de  la 
Clinique  médicale  de  Pise,  Lungarno  medi- 
ceo, 10  (voir  Radiumelectrothérapie,  etc.)  — 
Dr.  Moretti  (voir  Inhalatorium  Moretti),  via 
S.  Cecilia,  9  —  Dr.  med.  F.  Maltese,  agrégé  à 

III 


rUnivcMsitc,    spécialiste    pour    les    nialaciies   de 
l'oreille,  du   ne/  et  de  la  j^^ori^e,  pia/7a  S.  Paolo 
airOrto,  4        léléplioue  3-91. 
Pharmacies         Rossiiii   Stefauo,   pia//.a  S.  Frediauo  ^non 
h)in  de  l'Université);  Picciiiiiii,  Lunt^arno  re^io. 

Meubles,  lapis,  etc.     -  (jrand  Magasin   Emilio   Carli,    ta 
pissier,  Bor^o  lar^o. 

Musées  -  Museo  di  storia  naturale  (d'histoire  naturelle) 
(p.  Ô2-63),  via  de!  Museo  (sonnez!)  ouvert  au 
public  le  dimanche.  Museo  civico  (de  beaux 
arts,  école  toscane  et  d'autres),  p.  71  74;  en- 
trée gratuite  le  dimanche  de  10  à  1    h. 

Promenades  et  excursions  :  -  Viale  Umberto  I.  ci 
devant  fuori  Porta  aile  Piagge  (p.  87);  le  long 
de  r  Arno  jusqu'  au  rond-point  (Rotonda);  pro- 
menade très  fréquentée.  Bagni  di  S.  (riuliano, 
eaux  thermales  (p.  94)  à  7  Km.  de  la  ville. 
San  Rossore,  Cascine  vecchie  e  niiove,  chalet 
du  Gonibo,  séjour  d'automne  de  la  Famille 
royale  d'Italie  (p.  89-91),  à  4  Km.  les  uns,  à 
12  Km.  le  dernier;  5.  Piero  a  Grac/o,  (station 
du  tramway  Pisa  -  Marina,  trajet  \  .^  h.)  avec 
ancienne  basilique  fort  intéressante  (p.  88-89),  à 
5  Km.  ;  Marina  cil  Pisa,  station  de  bains  de 
mer  très  fréquentée  de  jullet  à  octobre,  séjour 
agréable  toute  l' année,  à  13  Km.  ;  Pieve  di 
Calci  (station  du  tramway  Pisa  -  Navacchio  - 
Pontedera,  trajet  1  h.,  changer  à  Navacchio) 
au  pied  de  la  Verruca,  séjour  agréable,  célèbre 
par  sa  Certosa  (Chartreuse  p.  92-93)  à  13  Km.; 
.S.  Casciano  avec  belle  église  (p.  92);  descendre 
à  la  station  de  S.  Anna  du  tramway  Pisa  Na- 
vacchio-Pontedera;  trajet  ^4  d' h.  Cette  excur- 
sion peut  se  faire  en  un  jour  avec  celle  de 
Pieve  di  Calci  et  de  la  Certosa. 
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Pavajçe,    carreaux,    ciment  Lamliicri   I  ttoïc,    I  un 

*4aiii()  iiicdiiH'o. 

Poste  et  Téléjcraphe  Môtcl  Je  la  poste  aux  lettres 
avec  hiiieaii  du  télégraphe:  Lmii^ariio  (iain 
hacoita  (p.  2()  et  ()7).  Succursales:  ^(jrj^o  lar^o 
(p.  2^)  et  75);  viale  Umberto  I.  (p.  87);  viale 
Principe  Aiiiedeo;  jiorta  a  Mare  (p.  7);  Porta 
tioreiitiiia  (|).  7). 

Radiumélectrotheraphie    et    kadiuminhalatoriuiii 

[)i.   ined.  M.  Nissiin,  Lniiî^arno  inediceo,   10. 

Téléphone  de  V  Ktat,  Liiii^arno  (lalileo  près  du  palazzo 
de  la  Prefettura  (p.  22,  25  et  67);  urbain,  de 
la  S.  T.  I.  C,  Lungarno  regio  (p.  78)  non  loin 
des  Hôtel  Victoria  et  Nettnno. 

Tarif  de  voitures  (i)  De  la  gare  à  un  point  cjuelcon- 
que  de  la  ville,  80  c.  Une  course  d'  un  point 
à  l'autre  de  la  ville  80  c  La  première  heure 
1  t.  80;  chaque  demi-heure  successive  80  c  De 
la  gare  dans  les  anciens  faubourgs  et  vice-versa 
1  t.;  la  première  demi-heure  1  f.  50;  chaque 
demi-heure  succesive  1  f.  La  nuit  20  c.  en  plus. 
Petit  bagage  20  c.  Pour  promenades  et  excur- 
sions convenir  du  prix. 

Théâtres  et  divertissements  -  R.  Teatro  Verdi  (p.  70), 
opéras  dans  la  saison  du  carême  ;  R.  Teatro 
E.  Rossi  (p.  79),  spectacles  dramatiques  et  opé- 
rettes, d'  octobre  à  mars  ;  Politeama  pisano 
(p.  87),  d'avril  à  octobre. 

Cinématographes  :  Lumière,  Lungarno  regio,  5 
(p  78);  Splendor.  Borgo  stretto  dans  le  palais 
ci-devant  Toscanelli  (p.  28). 

(1)  —  La  ceinture  de  la  ville  ayant  été  récemment  élargie,  le  tarif 
des  voitures  subira  sous  peu  de^  modifications  en  faveur  du 
public. 


Tourinjç  Club  -  Consul  en  chef  M.  le  prof.  Roniiti, 
via  S.  Niccolaio  ;  consuls:  M.  Borghi,  via  San 
Martino,  53;    M.   Del   Ciuerra,    Borgo   largo,  9. 

Tramways  électriques  Deux  lignes.  1.  De  la  gare  à 
pia//.a  del  Duonio  par  via  Vittorio  Enianuele, 
ponte  di  Mezzo,  f^orgo  stretto,  piazza  Cavalieri, 
piazza  Pacinotti,  via  S.  Maria.  ^  2.  De  la  gare 
à  Porta  aile  Piagge  (viale  Umberto  I.)  par  via 
Lavagna,  Liingarno  Cianibacorta,  ponte  Solfe- 
rino,  Lungarno  regio,  Lungarno  niediceo,  I^o- 
liteania. 

Tramways  à  vapeur  —  Pour  Navacchio  -  Pontedera  et 
Navacchio  -  Calci,  à  TE.;  pour  S.  Piero  a  Grado 
et  Marina  di  F^isa  à  l'O..  Station  des  départs, 
près  de  l'ancienne  Barriera  Vittorio  Enianuele. 
Ces  traniwa3S  seront  bientôt  remplacés  par 
d'autres  à  traction  électrique. 
Service  d' automobiles  pour  Pontedera  et  les 
Bains  de  Casciana. 

Visite  des  Monuments  etc.  -  Heures-Prix  —  Le  Diiomo 
et  le  Battistero  \  du  1.  mai  au  30  septembre, 
de  5  h.  30  du  matin  à  7  h.  du  s.;  du  1.  octo- 
bre au  30  avril  de  7  h.  du  m.  à  6  h.  du  s. 
Le  Campanile  (Tour  penchée)  et  le  Camposanto 
iirbaiw  (cimetière  monumental)  du  1.  mai  au 
30  septembre  de  8  h.  du  m.  à  6  h.  du  s.  ;  du 
1.  octobre  au  30  avril  de  10  à  4  h.  30.  Les 
billets  sont  en  vente  à  l'entrée  des  monuments 
(p.  35).  Tarif  :  Pour  le  Camposanto,  1  f.,  pour 
le  Campanile,  30  cent..  Billet  collectif,  compre- 
nant aussi  la  visite  du  Musée  civique,  au  bu 
reau  de  1'  Opéra  del  Duomo  (p.  62)  pour  1  f. 
60,  valable  trois  jours. 

Entrée  gratuite  le  dimanche  jusqu'à  2  heures. 
(Point  de  pourboire). 
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[^oiir  billets  gratuits  piMinaiiciils  cl  permis  de 
photoj^rapliie  à  1*  iiitcriciii  des  iiiomiiiieiits,  s'a- 
dresser an  l\.  Ispcttore  dei  Moiiiiimiiti  Miiseo 
civico. 

Archives  de  V  Htat  (p.  l<)-22),  ouvertes  ^^ra- 
tuiteiiu'iit  aux  lecteins  de  H)  à  '\  \\.  Directeur: 
le   rév.    piol.    Palliai. 

Museo  Civico  (p.  7174).  Du  1.  avril  an  10 
septembre  de  10  à  5  li  ;  dn  ()  octobre  an  J'i 
mars,  de  10  à  4  h  ;  j^onr  la  visite  préférer  les 
lienres  dn  malin.  Billet  1  f.  ;  entrée  libre  le  di 
manche.  Ponr  billets  collectifs  et  «.gratuits,  voir 
plus  haut.  Catalojjue  officiel  à  1  f.  chez  le  con- 
cierge, (i^oint  de  ponrboire).  Registre  pour  les 
signatures  et  les  réclamations  éventuelles.  A  la 
salle  de  lecture,   magasins  et   livres  d'art. 

Les  églises  S.  Maria  délia  Spina  de  8  à  6  h. 
(s'adresser  en  face  au  magasin  d'albâtre);  San 
Paolo  a  Ripa  d'Arno,  S.  Caterina,  S.  Francesco, 
Chiesa  dei  Cavalieri,  S.  Matteo,  S.  Pierino  et 
S.  Domenico  sont  ouvertes  de  7  à  9  h.  et  sou- 
vent aussi  à  midi.  Aux  autres  heures  s'adresser 
au  concierge  ou  à  la  sacristie. 


^&iiM 


vil 
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i  Ewimmim. 


Situation 

et  Climat  de  Pise. 


Pise,  ville  d'environ  36.000  habitants  (75.000  avec  les 
fractions  des  environs),  siège  d^ine  préfecture,  d'un  ar 
chevêche,  d'une  université  célèbre,  d'un  régiment  d'artil- 
lerie et  d'un  régiment  d'infanterie  etc.,  est  le  chef-lieu  de  la 
province  homonyme,  qui  formait  une  partie  importante  de 
l'ancien  Orand  duché  de  Toscane.  Ses  faubourgs  et  les  en- 
droits dépendant  de  sa  mairie  comptent  20.000  âmes.  Sa 
longitude  est  de  10"  30',  sa  latitude  de  43"  40'.  Ses  campa- 
gnes, qui  s'étendent  entre  les  montagnes  (Monti  pisani)  et 
la  mer,  sont  riantes  même  sous  le  soleil  d'hiver,  beau  comme 
un  soleil  de  printemps.  Le  paysage  est  charmant  et  rempli 
de  jolies  maisons  de  plaisance  (dont  quelques  unes  se 
louent  par  an  ou  par  mois).  La  campagne  qui  produit 
des  céréales  en  abondance,  ressemble  parfois  à  un  verger 
que  les  eaux  aménagées  viennent  fertiliser.  Au  bord  du 
chemin  et  à  travers  la  campagne,  s'étend  la  vigne,  mariée 
au  tronc  des  saules  et  des  jeunes  ormeaux.  Ça  et  là  des 
bouquets  de  pins  au  large  branchage  arrondi,  des  oliviers 
au  feuillage  argenté,  dont  V  huile  a  une  grande  réputation 
(surtout  celle  de  Calci  aux  environs),  et  des  châtaigniers 
aux  fraîches  ombres.  De  riches  espaliers  d'orangers  et 
de    citronniers    jettent    leur    magnificence  sur  le  mur  du 


plus  liiinible  enclos  et  répandent  an  printemps  un  parfum 
délicieux.  Cv  i\\\'\  rehausse  encore  la  beauté  des  prome 
nades,  c'est  du  côté  du  levant  et  du  nord -ouest  (allées  de 
Porta  aile  Pia^j^e,  ties  Bains  de  S.  Giuliano  et  des  Cascine) 
le  spectacle  des  inotits  de  Pisr  et  de  Liirqncs  ainsi  que  des 
Alpi's  Apiiiini's,  t|ui  se  dressent  à  l'horizon  avec  leurs  va- 
stes flancs  t)risâtres  ou  a/urés  et  dont  les  sommets  se  ïiion- 
trent  souvent,  en  hiver,  avec  un  diadème  de  nei^e,  que  l'on 
prcFid  d'abord  \)()\\v  de  blancs  nuages.  A  l' O.  (f^onte 
nuovo,  allée  des  (Jascine),  les  plus  radieux  couchers  de 
soleil  que  l'on  puisse  s'imaginer,  et  qui  colore  le  ciel 
d'un  pourpre  si  vif  et  si  doux  à  la  fois  que  l'on  croirait 
voir  une  aurore  boréale.  Le  versant  des  montagnes  est 
piqué  de  mille  petits  points  blancs;  ce  sont  des  habitations 
charmantes  qui  montrent  du  goût  ed  du  bien  être. 

À  6  Km.  environ  des  Monts  pisans  et  à  10  mètres 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  ville  esta  cheval  sur 
l'Arno,  qui  se  jette  dans  la  mer  à  10  Km.  environ  àl'O. 
de  Pise,  à  l'endroit  appelé  '^  Bocca  d'Arno  ou  Marina 
di  Pisa  ,  pla^e  très  agréable  et  fréquentée  en  été  (voir: 
Exursions,  page   87). 

Des  deux  moitiés  de  Pise  celle  qui  se  trouve  sur  la 
rive  droite  du  fleuve  est  la  plus  ancienne,  et,  grâce  à  sa 
situation  en  plein  midi,  a  été  de  tout  temps  prédilégiée 
par  les  habitants  et  par  les  étrangers.  Il  s'est  cependant 
formé  dans  les  derniers  vingt  ans,  un  iox{]oV\  quartier  de 
villas  au  sud  ouest,  (via  Manzoni,  via  Fibonacci,  via 
Lavagna,  via  Bixio,  via  Stampace  etc).  Les  deux  moitiés 
de  la  ville  sont  reliées  par  quatre  ponts  (sans  compter 
celui  du  chemin  de  fer),  savoir  de  l' E.  à  l'O.  :  l'ancien 
Ponte  délia  lortezza  ou  Ponte  aile  Plagge;  le  Ponte  di 
Mezzo  qui  fait  partie  de  la  grande  artère  de  Pise  con- 
duisant de  la  gare  à  la  Porta  a  Lucca;  le  Ponte  Solferino 
ou  Ponte  nuovo,  tout  en  marbre  blanc,  et  le  Ponte  di  Perro, 
qui  relie  l'ancienne  Porta  a  Mare  à  la  vieille  citadelle. 

La  ville  proprement  dite  est  entourée  de  hautes  mu- 


railles  cii''iiclt''i's  |)<)it.iiil  (,a  et  là  ili-s  toiiirllcs  (|iii  servai- 
ent de  veilettes.  Les  anciennes  i)ortt's  '{)\\{  servi  pendant 
lonj^teinps  à  la  perception  île  1*  octroi;  mais  la  ceintnre  de 
Pise  ayant  été   récemment  élargie, 'les  hnreanx  de  l'octroi 


Panorama  de  Pise  avec  les  principaux  monuments 


se  tronvent  maintenant  recnlés  d'nn  kilomètre  vers  les 
campagnes,  ce  qui  fait  que  les  anciennes  portes,  la  Bar- 
ricra  Vittorio  Emaniiele  au  S.,  la  Porta  fiorentina  au  S. 
E.,  la  Porta  aile  Piao-gc  à  V  E.,  la  Porta  a  Lucca  au  N., 
la  Porta  a  Marc  au  S.  -  O.  et  la  Porta  nuova  à  TO.  ont 
perdu  leur  importance. 

Le  soleil  de  Pise  et  sa  douce  tiédeur  dont  tout  semble 
être  imprégné,  inondé;  sa  lumière  tout  à  la  fois  si  douce 
et  si  intense;  les  brises  qui  lui  arrivent  de  la  mer  et  ra- 
fraîchissent l'air  même  aux  heures  les  plus  chaudes  des 
mois  d'été,  ont  fait  de  tous  temps  les  délices  de  ses  habi- 
tants et  des  étrangers  qui  viennent  s'y  reposer,  s'y  récréer, 
s'y  guérir,  et  lui  ont  valu,  à  juste  titre,  la  réputation 
d'un  climat  unique  plutôt  que  rare.  Entre  autres  méde- 
cins, le  célèbre  Francesco  Redi,  protomédecin  des  Médicis, 


(voyez  pa^e  80)  était  enthousiaste  du  climat  tie  Pise  et   e 
recouiniaiulait  en  toute  occasion. 

il  est  vrai  c|ue,  la  côte  s' étant  considérablement  ac 
crue  dans  le  cours  des  siècles  par  des  alluvions  conti 
nuelles,  les  brises  rafraîchissantes  ne  sont  plus  aussi  sen- 
sibles qu*  autrefois  au  milieu  du  jour,  mais  les  matins 
et  les  soirs  sont  toujours  délicieux,  même  dans  la  saison 
chaude,  ce  cpii  fait  cpie  Pise  est  non  seulement  une  station 
d'hiver  cjui  ne  le  cède  à  aucune  autre  ville  d'Europe, 
mais  aussi,  et  surtout  en  vertu  de  sa  plao-e,  une  stution 
d' été  non  moins  excellente. 

À  cause  de  sa  situation  à  peu  de  mètres  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer,  la  pression  atmosphérique  est  natu- 
rellement fort  haute,  c.  à  d.  de  760,  80  mm.  en  moyenne. 
D'après  les  études  faites  cà  ce  sujet  par  feu  le  Dr.  Anto- 
nio Feroci,  c'est  dans  les  mois  de  janvier  et  de  septembre 
que  la  pression  atmosphérique  atteint  les  maxima  de  762,8'^> 
et  de  762,48;  dans  les  mois  d'avril,  d'octobre  et  de  mars 
les  minima  de  758,62,  de  759,86  et  de  759,  76.  Dans  les 
autres  mois  elle  varie  de  760,22  (mai)  à  761,11  (juillet). 
La  température  moyenne  est  de  15,75"  C.  Pendant  les  12 
mois  les  températures  moyennes  sont  de  6,7"  C.  pour  jan- 
vier, 8,1"  pour  février,  10,8"  pour  mars,  14,8"  pour  avril, 
18,2"  pour  mai,  21,6"  pour  juin,  23,6"  pour  juillet,  24"  pour 
août,  20,8"  pour  septembre,  16,3"  pour  octobre,  11,4"  pour 
novembre,  7,8"  pour  décembre. 

La  moyenne  annuelle  des  pluies  est  de  782  cm.  cub.; 
les  jours  de  pluie  sont  au  nombre  de  101  environ,  dont 
73  dans  les  mois  d'octobre  et  d'avril.  Il  y  gèle  et  neige 
rarement;  le  thermomètre  ne  descend  presque  jamais  au- 
dessous  de  5"  C.  La  ville  est  abritée  contre  les  vents  du 
nord  par  les  Monts  pisans  dont  la  hauteur  moyenne  est 
de  1000  m.  et  par  ses  hautes  murailles. 

L'humidité  modérée  de  l'air  contribue  puissamment 
à  rapprocher  entre  eux  le  maximum  et  le  minimum  de 
la  température  quotidienne,   autre   immense  avantage  qui 
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fait  de  Pise  une  station  clinuitrriijiii'  lVU'whv  par  cxccllcucr, 
préférable  sous  ce  rapport  à  la  Kiviera  où  ce  contraste  est 
plus  sensible  et  tort  dangereux,  surtout  à  la  tombée  du 
joui-,  luciiie  jionr  ceux  cjui  jouissent  d'une  bonne  santé. 
1. 'humidité  relative  de  l'air,  facilitant  la  sécrétion  des  mu- 
t|ueuses  et  rétablissant  T  éc|uilibre  l\u  système  nerveux, 
rend  le  scjonr  de  Fisc  très  fa\'oral)li'  aux  lualaitcs  qui 
souffrent  de  catarrhe  sec  du  larynx  et  des  poainons,  d' as- 
thme  et   d'eiiiphysème,    ainsi  que  de  névrasthénie. 

Les  habitations  à  préférer  sont  celles  du  Lungarno 
regio  et  du  Lungarno  mediceo,  c.  à  d.  à  droite  et  à  gau- 
che tlu  Ponte  di  Mezzo,  où  le  soleil  pénètre  depuis  les 
|:)remières  heures  du  jour  jusqu'à  5  h.  de  raprès-midi.  Les 
malades  feront  bien  d'éviter  les  rues  latérales  étroites  et 
ombragées,  d'autant  plus  que  la  vie  se  concentre,  pour 
ainsi  dire,  dans  le  Lungarno,  les  quais  de  Pise,  lesquels, 
au  dire  d'un  grand  nombre  de  voyageurs,  so:it  j)eut-t'tre 
les  plus  beaux  de  V  Europe. 

Les  produits  de  la  province  de  Pise  consistent  prin- 
cipalement en  céréales,  vin,  légumes  et  une  c|ualité  fort 
recherchée  d'huile  d'olive. 

La  ville  ne  manque  pas  non  plus  d'  industries  fio= 
rissantes  comme  celle  des  statuettes  et  des  objets  en 
albâtre;  celle  des  verreries,  des  porcelaines  et  celle  des 
cotonnades  qui  se  tissent  dans  plusieurs  grandes  fabri- 
ques etc. 
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Aperçu   historique 


l.;i  ville  lie  l*isif'  des  .ineicns,  ainsi  appclei'  du  nom 
lie  la  trihu  des  Pisei'iis,  auxipiels  JN-lops,  venu  eu  \A\\\- 
rie,  aurait  abantlouné  cetti'  terre  coiiiiut'  i)rix  ties  services 
qu'ils  avaient  rendus  penilant  la  C()nt|uete  du  pays,  était 
située  entre  V  Aniiis  et  V  Aiisit  (Serchio).  IMus  tard  Pisa* 
fit  paitie  tie  la  li«^ue  des  villes  étrustpies.  Strabius  et  IMine 
parlent  du  prestige  de  Pise  tians  la  guerre,  dans  la  nau 
ticpie  et  dans  le  commerce.  Les  Romains  avaient  reconnu 
de  bonne  heure  l'importance  de  cette  ville  comme  point 
d'appui  dans  leurs  entreprises  belliqueuses;  voilà  pourquoi 
ils  aidaient  les  Pisans  dans  leurs  luttes  contre  les  Ligu 
riens,  qui  se  terminèrent  jiar  T  anéantissement  de  ces  der- 
niers. Pise  dut  en  revanche  en  180  av.  J.  C.  se  constituer 
colonie  romaine,  qui  reçut  d'Auguste  le  nom  de  Colonin 
Iiiliii  obsequens  après  avoir  en  90  av.  J.  C  obtenu  le  dr(jit 
d'élection.  Sous  les  empereurs  roiuains  Pise  était  si  tlo 
rissante  que  Pline  et  Tite  Live  en  parlent  comme  de  la 
ville  la  plus  importante  après  Rome.  Adrien  et  Antonin 
le  Pieux  y  séjournaient  parfois  en  hiver,  ainsi  que  d'autres 
empereurs  et  nobles  Romains,  et  y  construisirent  des  ther- 
mes, des  temples,  des  théâtres,  des  arcs  de  triomphe,  dont 
il  n'esiste  cependant  plus  que  des  traces  comme,  par 
exemple,  les  restes  des  thermes  de  Néron  (Bagno  di  Ne- 
rone)  près  de  la  Porta  a  Lucca  (voyez  pag.  74).  La  plu- 
part de  ces  monuments  furent  détruits  par  les  Huns, 
les  Vandales  et  les  Goths  qui  envahirent  la  contrée  après 
la  chute  de  l'empire  romain,  laquelle  entraîna  après  elle 
le  déclin  de  Pise.  Cependant  au  IX.  siècle  de  notre  ère 
la  ville  s'éleva  de  nouveau  au  rang  des  puissances  mari- 
times et  commerçantes  de  la  Méditerranée  et  devint  la 
rivale  de  Gênes  et  de  Venise.  Elle  dut  surtout  sa  puis- 
sance à  ce  qu'elle  se  mit  à  la  tête  de  ceux  qui  luttèrent 
contre  les  Sarrasins,  lesquels,  partis  du  nord  de  l'Afrique, 
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mciiavaicnl  les  îles  et  les  côtes  de  la  .Wéditerraiiée.  Les 
Pisaiis  ciiassèreiit  ces  infidèles  de  la  Sardaij^iie  dont 
ils  s'assurèrent  la  possession  en  1025;  battirent  les  mêmes 
ennemis  en  lOÎO  et  en  108^)  à  Tnnis,  en  1063  près  de 
Païenne  et  conquirent  les  Baléares  en  1114;  de  10'30-10'34 
ils  attaquèrent  même  leurs  ennemis  en  Afrique,  conquirent 
C^artha^f  et  soumirent  la  Corse,  les  îles  Lipari  et  l'île 
d'Elbe.  En  l{)f)'3  ils  assiégèrent  Païenne  par  terre  et  par 
mer,  conquirent  la  ville  et  retournèrent  à  Pise  chargés 
des  trésors  qui  servirent  à  la  construction  et  à  l'embellis- 
sement  de  la  cathédrale.  En  1083  ils  attaquèrent  une^se- 
conde  fois  Tunis  et  s'enrichirent  des  dépouilles  des  infi- 
dèles en  10Q2.  Ils  prirent  part  à  la  croisade  et  eurent 
ensuite  du  pape  Urbain  IL,  en  récompense  de  leurs  ser- 
vices en  Terre  sainte,  l'érection  de  Pise  en  archevêché. 
Ces  succès  aiguillonnèrent  les  Pisans  à  persévérer  dans 
les  croisades  et  de  prendre  part  à  la  conquête  des  villes  de 
la  Syrie.  La  puissance  de  Pise  fut  à  son  apogée  aux 
XII.  et  XIII.  s.;  sa  flotte  comptait  alors  400  vaisseaux; 
son  commerce  embrassait  toute  la  Méditerranée  et  sa  domi- 
nation s'étendait  non  seulement  sur  les  îles,  mais  aussi  sur 
la  côte,  de  Spezia  à  Civitavecchia.  Elle  embrassa  le  parti 
des  gibelins  et  fut  particulièrement  atteinte  par  la  chute 
des  Hohenstaufen. 

La  puissance  de  Pise  ne  laissa  d^  exciter  la  jalousie 
de  la  florissante  république  de  Gênes;  bientôt  une  lutte 
séculaire  s'engagea  entre  les  deux  villes  et  se  termina  en 
1284  par  la  défaite  décisive  de  Pise  p:ès  de  l'île  Meloria 
en  face  di  Livourne.  On  accusa  le  chef  de  la  flotte  pisane, 
Ugolin  délia  Ghcrardcsca,  d'avoir  amené  la  défaite  en  se 
ritirant  avec  ses  vaisseaux  avant  que  le  combat  fût  décidé 
et  d'avoir  retardé  outre  mesure  la  conclusion  de  la  paix, 
afin  que  ses  adversaires  politiques,  qui  se  trouvaient  par- 
mi les  prisonniers,  fussent  retenus  loin  de  Pise  le  plus 
longtemps  possible,  et  que  pendant  leur  absence  il  pût 
s'ériger  lui-même  en  seigneur  et  maître  de  sa  ville  natale. 
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Mais  la  ville  s' iiisiir^t'a,  U^oliii  fut  payciU*  nisr,  fait  pri- 
soiuiior  avec  ses  fils  et  ses  neveux  et  coiulaimié  à  mort 
par  II'  ^laïul  ('oiiseil  letiiii  ii  l'église  St.  Sébastien  (aiijom- 
iriiiii  Si.  I  tienne  on  é<^lise  des  (  Chevaliers)  et  préside  par 
r archevêque  /\ii^oi('ri  ilcoli  Uhuldiiii.  Uj^olino,  ses  fils  et 
ses  neveux  furent  charj^és  de  chaînes  et  renfermés  dans 
la  lorrc  (Ici  (/////////////  (voyez  p.  i2),  oii  on  les  laissa  mourir 
lie  faim  après  avoir  jeté  dans  1' Arno   la   clef  de  la  tour.  (1) 

Lorsqu'en  1  iOO  la  paix  fut  signée  cFitre  Mise  et  (iénes, 
celle  là  dut  céder  à  sa  rivale  l'île  de  (^orse.  P'n  1320  le 
pape  céda  la  Sardaij^iie  aux  rois  d'Aragon  et  infligea 
ainsi  une  nouvelle  perte  aux  Pisans.  Pendant  le  XIV.  et 
XV.  s.  Pise  fut  en  jiroie  aux  guerres  civiles  entre  les 
Cjuelfes  et  les  (jihelins,  ce  qui  l'affaiblit  au  pr)int  qu'elle 
tomba  aux  mains  des  condottieri  et  fut  même  offerte 
à  l'Empereur  Charles  IV  cpii  ne  put  ce|3endant  en  arrê- 
ter le  déclin.  En  vain  Pictro  Gatnbiicorta  tenta  t  il 
pendant  son  sage  oonvernement  (1368  1392)  d'améliorer 
le  sort  de  la  République  en  fondant  une  Confédération 
des  États  d'Italie;  il  fut  tué  par  Jacopo  d'Appiani,  dont 
le  fils,  Gherardo,  la  vendit  à  Florence  en  1405.  À  l'arrivée 
de  Charles  Vlll,  roi  de  France,  Pise  tenta  de  secouer  le 
joug  de  sa  puissante  voisine;  mais  en  1509  elle  dut  se 
rendre  à  la  République  de  Florence  après  avoir  subi  un 
long-  siège. 

Avec  la  puissance  politique,  le  commerce  de  cette 
ville,  naguère  si  florissant,  commença  aussi  à  baisser,  ce 
qui  l'appauvrit  au  point  qu'elle  ne  put  se  défendre  par 
des  constructions  nécessaires  contre  les  sables  qui  encom- 
brèrent bientôt  sa  côte  et  son  port.  Elle  perdit  son  impor- 
tance de  ville  maritime  et  fit  ainsi  la  fortune  de  Livourne, 
qui  n'avait  été  dans  l'origine  qu'une  espèce  de  digue,  de 
rempart  érigé  par  les  Pisans  pour  la  défense  de  leur  port.  (2) 


(1)  =  DANTE  -  Infenio  -  Canto  ?<XIII. 

(2)  ^  ROHAULT  DE   FLEURY  -  Lettre  VIII;   La    Toscane  T.  II 
XXXXLV. 
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Pise  dans  l'Art. 


Il  existe  à  I^ise  (surtout  clans  la  localité  de  Sa/i  Zc/io) 
de  nombreuses  traces  d'édifices  et  de  monuments  des 
temps  étrusques  et  romains,  dont  les  principales  sont 
celles  (/il  Ihiin  île  Nrro/i  (voyez  pa^e  74)  et  les  colonnes 
d'un  temple  aujourd'hui  incorporées  dans  l'édifice  de  la 
Cassa  di  Risparmio  (voyez  page  29).  Des  fouilles  métho- 
diques donneraient  de  bons  résultats  quant  à  la  topogra- 
phie de  Pise  dans  ces  périodes  lointains.  Il  existe  cepen- 
dant des  indices  qui  autorisent  à  croire  qu'  an  temps  des 
Roiiuiins,  Pise  s'étendait  seulement  sur  la  rive  droite  de 
rAr/io,  un  peu  plus  vers  le  nord  qu'à  l'heure  actuelle. 
Strabon  et  Pline  parlent  d'une  Pise  située  entre  l'Arnus  et 
l'Auser  (Serchio). 

L'art  commença  à  refleurir  à  Pise  du  temps  des  Lom- 
bards et  surtout  sous  l'influence  de  l'art  carlovingien. 
qui  a  laissé  son  empreinte  sur  plusieurs  des  édifices  les 
plus  anciens  de  Pise.  Arrivée  à  une  grande  puissance 
après  la  défaite  des  Sarrasins,  Pise  voulut  immortaliser 
ses  victoires  en  faisant  servir  les  dépouilles  de  ses  enne- 
mis de  trophées;  c.  à  d.  à  la  construction  des  monuments 
immortels  que  l'on  admire  sur  la  plaee  du  Dôme.  Grâce 
à  leur  commerce  florissant  avec  l'Orient,  les  Pisans  sur- 
passèrent en  richesse  et  en  magnificence  toutes  les  cou 
structions  alors  connues.  On  serait  cependant  dans  l'erreur 
si  l'on  croyait  que  la  cathédrale  de  Pise  marque  le  com- 
mencement du  mouvement  artistique  à  Pise.  Cette  ville 
avait  devancé  ses  puissantes  voisines  dans  l'architecture 
et  la  cathédrale  n'est  que  la  plus  brillante  expression  des 
acquisitions  déjà  faites  et  marque  en  même  temps  le 
dernier  terme  des  constructions  de  1'  époque  romaine  en 
Italie,  dont  nous  trouvons  des  traces  dans  d'  autres  bâti- 
ments pisans  d'une  époque  précédente,  mais  surtout  dans 
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les  édifices  d'  iiiic  pins  Ii.iiilc  .niti(|iiit(-,  (|iii  se  trouvent 
asstv  iiombiciix  .i  1  iic(|m"s  i-l  .iiix  environs,  à  l'istoic,  à 
Pi'scia,  t't   ilaiis  d'autres  entiroits  îles  collines  toscanes. 

l'on  s'étonnera  penl  être  (pie  les  l*isans  aient  choisi 
une  |)lace  en  di-liors  de  la  ville,  nn  terrain  si  pen  tavo- 
rahle  et  solide  ponr  la  constrnciion  ties  nionnnients  qu'  ils 
destinaient  sans  tlonte  à  nne  lon^^iie  suite  île  siècles, 
(''est  ipie,  comme  nous  venons  de  le  dire,  la  ville  d'alors 
se  tr()nvait  tout  entière  sur  la  rivi'  droite  de  l'Arno,  moins 
exposée  aux  incursions  ennemies  ipie  ne  l'était  la  rive 
gauche  où  n'existait  tpie  le  h^'U'oo  dit  Cliiiisicu  ,  es- 
|)èce  de  fortification  on  de  rempart  (voyez  pa^e  67)  qui 
se  transforma  dans  le  cpiartier  de  S.  Miirtino.  (^estdonc 
pour  mettre  leurs  monuments  à  l'abri  des  attaques  de 
leurs  ennemis  que  les  I^isans  choisirent  pour  V  emplace- 
ment de  leurs  édifices  le  coin  le  plus  reculé  an  nord  de 
la  ville.  Au  moyen-âge  (XI.  s.)  les  églises  de  St.  Sébastien, 
de  St.  François,  de  St.  Nicolas,  de  Ste.  Cécile  et  de  St. 
Mathieu  se  trouvaient  également  hors  de  la  ville  propre- 
ment dite. 

Dans  la  sculpture  aussi  Pise  se  distingua  au  Xlll.s.. 
Nicola  pisano  (environ  1220-1283),  fils  d'un  Pietro  di 
Apulia,  y  fut  comme  h'  prcciirsenr  de  la  Renaissance. 
Dans  son  chef  d' œuvre,  la  superbe  chaire  du  Bapti- 
stère (voyez  page  52),  se  révèle  P  âme  du  vrai  sculpteur. 
Épris  de  1'  art  des  anciens,  il  mit  tous  ses  efforts  à  créer 
des  œuvres  qui  pussent  se  placer  dignement  à  côté  des 
leurs  et  se  distingue  ainsi  de  ses  prédécesseurs  (Bonanno, 
porte  de  bronze  de  la  cathédrale).  Tandis  que  Nicola  devint 
ainsi  le  représentaiit  de  l'art  roman  de  la  seconde  moitié 
du  Xlll.  s.,  son  fils  Giovanni  pisano  (1249?-1313)  se  voua 
au  style  gothique,  dont  la  dernière  expression  est  le 
Cani/josanto,  Santa  Caterina  et  Santa  Alaria  délia  Spina  ; 
Arnolfo  di  Canibio  (1232-1301),  élève  de  Nicola  pisano, 
et  Andréa  pisano,  élève  de  Giovanni,  rattache  l' école 
de    Pise  à  celle  de  Florence. 
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La  peinture  mùiiic  s' est  dcvclopjDée  assez  tôt  à  Pise; 
preuve  en  sDiit  les  tableaux  d^  fz/irico  di  Tcilicc  (1254)  et 
de   (liiiiitii   pisiino  t|iii   vécut  dans  la    première  moitié  du 

XIII.  s.  et  était  connu  au  loin.  (A'|)endant  une  preuve  de 
la  décadence  de  l'école  pisane,  c'est  que  celle-ci  subit 
l'influence  de  Sienne  et  qu'on  fit  venir  (jiiiuhué  de  Flo- 
rence j')our  LJécorer  de  mosaïciue  l'abside  de  la  cathédrale 
et  plus  taril  des  disciples  de  ce  maître  pour  orner  de 
fresques  le  C^amposanto.  Au  XV.  s.,  Bcfwzzo  (jozzoli  de 
Florence  (1420-1497),  élève  de  Fra  An^elico,  séjourna  à 
Pise  pendant  10  ans  selon  les  uns,  16  ans  selon  d'autres, 
et  créa  ses  chefs  d' œuvre  au  Camposanto. 

À  côté  des  grands  arts,  on  vit  se  développer  de 
bonne  heure  à  Pise  les  arts  mineurs  et  les  industries 
artistiques,  l'orfèvrerie  surtout,  laquelle,  de  cette  ville, 
se  propa.i^ea,  dans  la  suite,  à  Sienne.  Il  ne  faut  pas  oublier 
non  plus,  que  Pise  fut  une  des  premières  villes  qui  excel- 
lèrent dans  le  tissaor  artistique  du  brocart  et  d'autres 
soieries    recherchées,    industrie    qui    déchut    à  la    fin    du 

XIV.  s.,  c.  à  d.  en  même  temps  que  celle  du  tissage  de 
la  laine,  que  Florence  enleva  à  sa  rivale,  lorsqu'  elle  lui 
ravit  son  indépendance. 
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ï  EWM 


De  la  Oare 

à  la  Piazza  del  Duomo 

Ponte  di  Mezzo  e  Oiiioco  ciel  Ponte. 
Piazza  Cavalieri  etc. 

Le  voyageur  qui  desceiul  pour  la  première  fois  à  la 
gare  de  Pise,  n'aura  aucune  difficulté  à  faire  son  chemin 
vers  la  l^iazza  del  Duonio,  où  se  dirigent  ordinairement 
les  premiers  pas  des  visiteurs,  de  ceux  surtout  qui  ne  font 
à  Pise  qu'une  visite  de  passage.  Pour  ceux  ci  qui  se- 
ront toujours  en  petit  nombre  nous  donnons  à  page  82 
un  résumé  des  curiosités.  On  a  tort  de  croire  que  cette 
ville  ne  mérite  pas  un  plus  long  séjour;  c'est  un  des  plus 
jolis  endroits,  une  des  villes  les  plus  riches  en  souvenirs 
historiques  et  en  curiosités  que  l'on  puisse  voir. 

Les  formalités  de  l'octroi  se  font  depuis  peu  à  la  gare 
même,  car  —  ainsi  que  je  viens  de  le  dire  —  l'enceinte  de  la 
ville  vient  d'être  élargie  et  les  bureaux  d'octroi  ont  été  re- 
culés à  2  Km.  environ  vers  les  faubourgs  et  les  campagnes. 

On  a  le  choix  entre  deux  chemins  qui  conduisent  à 
la  Piazza  del  Duomo  ;  c.  à  d.  du  S.  au  N.  de  la  ville: 
/'////  passe  tout  droit  par  la  via  Vittorio  Emanuele,  le 
i'onte  di  Aîezzo  et  Borgo  stretto,  rues  que  l'on  pourrait 
appeler  V artère  de  la  ville;  Vautre  dévie  vers  la  gauche 
au  monument  de  Victor  Emanuel  sur  la  place  homonyme, 
passe  par  la   piazza  S.   Antonio  avec    l'église   du    même 
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nom  et  la  Sriiola  tiornnilc  nuisrliilc,  -  non  loin  de  laquelle 
se  trouve,  dans  la  vin  Miizzini  N.  39,  la  maison  oii  mou- 
rut, k'  10  mars  1872,  ( iiuscppc  Mazziui  (1),  l'apôtre  de 
l'Unité  itilieiinc  et  suit  la  via  Fibonacci,  le  Ponte 
Nuovo  ou  Solferino  et  la  via    Solferino. 

Au  sortir  de  l'ancienne  Barriera  Vittorio  Emanuele, 
après  avoir  traversé  le  viale  Bonaini  à  ji^auche,  usines 
et  bureaux  tie  l'éclairage  à  l'électricité  de  la  Société  to- 
scane le  nouveau  arrivé  se  trouve  en  face  du  sus -dit 
monument  à   Victor  Emanucl  II,  premier  roi    d'Italie,    dû 

au  ciseau  du  sculp- 
teur Zocchi  de  Flo- 
rence. En  suivant  la 
via  Vittorio  Ema 
nuele,  il  aura  à  sa 
droite  Y  ex -couvent 
de  San  Domenico, 
fondé  au  XIV.  s. 
par  Pietro  Gamba- 
corta  (voyez  pag.  13), 
qui  sert  maintenant 
d' hospice  de  men 
dicite  avec  section 
pour  l'enfance  aban- 
donnée. 

Dans  r  église, 
belle  pierre  sépul- 
crale de  la  béate 
Chiara  di  Pietro 
Gambacorta  et  im 
niédiatement  à  gau- 
Christ  en  croix,  attri- 


M^-^ 


Statue  de  Victor  Rmanuel  II 


clie  de  l'entrée,  \\\\  tubleiiu  dUiutel 


(1)  —  La  chambre  inorUiaire  a  été  conservée  par  la  famille  Rosselli 
telle  que  Mazzini  la  quitta  pour  toujours.  Le  10  mars  1910  le  feu  Comm. 
IVllegrino  Rosselli  fit  don  à  1'  FJat  de  la  maison  moituaire  marquée  d'une 
plaque   commémorative. 
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bue  à  lii'tioz::o  (iozzoli,  ilr  niriiic  (|iifl(HU's  frcstinrs  un 
n[f'rrtoin'  i\v  l'aiicii-ii  coiivciit.  (Hii  ilcm.'uulc  à  l'hospicr  l.i 
permission  de  visiter),  la  soiiiiiic  de  2i).{)(){)  trafics  a  tout 
lecemmeiit  etë  destinée  |)oim  les  travaux  de  la  ta(;adc.  Un 
peu  plus  loin,  toujours  a  la  droite  et  un  peu  en  arrière, 
ilans  la  pia//.etta  del  Carminé,  l'éj^lise  couveiituellr  de 
S.  Maria  ilcl  Canninc  (1525).  Reniarcjne/  le  tableau  tle 
Àlfssanilra  A//on\  iletto  il  Hron/ino,  représentant  l'Ascen- 
sion, ainsi  cpie  ceux  de  lUirrio  (larpi  et  de  liaccio  I  omi. 
Dans  la  sacristie,  tableau  attribué  à  Sojrliani.  Dans  la  pe- 
tite via  del  Carminé,  les  Asili  injantili  Rc^ina  lUenu. 

Des  deux  côtés  île  la  rue,  maisons  truu  bel  aspect 
dont  plusieurs  des  hôtels  privés:  à  ^.  le  palazzo  Rossel- 
mini  (jualatidi^  ci  devant  Pesciolini,  avec  ^rand  jardin, 
cjui  arrive  jusqu'à  la  via  Manzoni;  le  palazzo  Mastiani- 
Bninacci  etc;  à  d.  le  palazzo  Siinoticsrhi  etc.  À  l'extré 
mité  de  la  rue,  dans  la  via  delTOImo,  appelée  autrefois 
5.  Se  bas  fia  no  in  Chinscca,  se  trouve  la  petite  église  de  ce 
nom,  une  des  plus  anciennes  de  la  ville,  et  de  l'autre  côté 
de  la  rue,  les  Lo}2:g:e  di  Banchi,  édifiées  en  1605  par 
Biiontalenti,  qui  servaient  jadis  de  Bourse  et  servent  au- 
jourd'hui de  halle  au  blé.  Marché  le  mercredi  et  le  sa- 
medi. Dans  l'étage  au  dessus  des  Logge,  qu'une  galerie 
à  cheval  sur  la  petite  via  deg:ii  Uffizi  relie  au  palazzo 
Oambacorta,  (page  21),  aujourd'hui  palazzo  ronni/iale',  se 
trouvent  cinq  salles  des  Archives  de  l'Etat.  Les  autres  cinq 
sont  au  même  étage  dans  le  palazzo  comunale.  C'est  une 
collection  de  la  plus  haute  importance,  à  cause  du  grand 
nombre  de  documents  précieux  qui  y  sont  réunis.  Ces  ar- 
chives furent  instituées  par  décret  du  Gouvernement  de  la 
Toscane  le  22  février  1860  -  lorsque  le  marquis  Cosimo 
Ridolfi  était  ministre  de  l'Instruction  publique  et  solen- 
nellement ouvertes  en  1865,  grâce  à  l'activité  infatigable 
du  prof.  Francesco  Bonaini,  surintendant  général  des  Ar- 
chives de  la  Toscane. 
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Le  mcrilc*  il' avoir  cent  ans  auparavant  conçn  l'idée 
tlf  lonnir  les  archives  tic  Pisc  en  un  seul  siè<i^e  dijj^ne 
d'une  ville  au  glorieux  passé  a|')partient  au  patricien 
pisaii  et  volterran,  chevalier  I  liiminio  l)ul  Borgo,  ancêtre 
de  la  faniille  des  comtes  Dal  Bor^o  Netolitzky  (palais  via 
San  Marti  no,  voyez  pa<4e  67),  savant  et  ardent  investi- 
gateur des  inéinoires  de  sa  ville  natale,  qu'il  illustra 
comme  historien  et  comme  archéologue  et  dont  le  fils, 
HoriJO  (liovini  /'riniccsro  Dal  Bor^o^  se  distingua  par  son 
enseignement  à  l'Université  de  Pise.  (1) 

La  (^omune  de  I^ise  concourut  libéralement  aux  frais 
de  la  construction,  habilement  conduite  par  les  meilleurs 
architectes  et  ornée  de  peintures  de  valeur.  Ainsi  furent 
réunies  en  une  seule  grande  et  magnifique  collection: 
les  archives  de  la  Commune  comprenant  un  précieux 
recueil  des  Statuts  de  la  République  de  Pise  et  de  V  époque 
postérieure,  -  les  Décrets  ou  Brovvisioni  de  V  ancienne 
Signoria,  les  archives  de  VOpera  délia  Priniaziale  (Inten- 
dance de  la  Cathédrale  de  Pise),  source  de  renseigne- 
ments artistiques  fort  importants;  celles  des  Hôpitaux 
réunis  dont  les  documents,  remontant  au  XI IL  5.,  embras- 
sent ôOO  ans;  celles  de  /'6^///ir/'5//^' et  d'autres  institutions 
anciennes  et  modernes;  les  archives  des  Tribunaux,  celles 
de  l'ordre  équestre  de  St.  Etienne,  véritables  archives 
historiques  des  grandes  familles  italiennes  ;  celles 
des  Offices  des  Fossi  ;  celles  de  plusieurs  communes  de 
la  Province  et  de  quelques  corporations  de  la  ville.  On 
y  ajouta  aussi  une  collection  de  parchemins  et  en  1868, 
grâce  à  l'activité  du  prof.  Bonaini,  les  archives  des  cor- 
porations religieuses  qui  avaient  été  supprimées   dans  les 

(1)  —  Le  chevalier  Flamiiiio  Dal  Borgo,  ainsi  que  son  frère  le  chevalier 
Pio  Dal  Borgo,  fut  dans  sa  jeunesse,  à  Rome,  compagnon  d'étude 
et,  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie,  ami  des  fils  de  Jacques  III  des 
Stuarts,  roi  d'  Angleterre  et  d'Ecosse.  Un  de  ceux-c«,  le  cardinal 
Duc  de  York,  fit  un  assez  long  séjour  à  Pise  (voyez  pages  31,  47  et 
94)  et  fut,  deux  ans  de  suite,  1'  hôte  des  chevaliers  Dal  Borgo  à  leur 
viUa  de  Piiarnano. 
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(li'p.uli'iiK'iits  lie  la  A\('ilitfi  raïU'c  du  temps  de  la  doiiii- 
iialioii  liam^'aisr,  (dociiim'iits  (|m'  l'on  avait  envoyés  aux 
archives  de  lloreiiee);  les  punliciuiiis  appartenant  à 
yOpi'va  dcl  Duonio  et  a  i^ImmCiii.  cniixfnts  delà  Province 
et  le  reste  îles 
Il  et  es  publics  sni 
parchemin,  nio 
n  11  m  en  t  s  insi- 
j^nes  de  l'ancien- 
ne p  II  i  ss  a  n  c  e 
pisane.  Les  héri- 
tiers des  familles 
Raii^iDeWOstc 
)'  ci  é  p  o  s  è  r  e  n  t 
aussi  les  archives 
et  lesparchemins 
de  ces  familles. 
Il  y  a  en  outre 
des  documents 
fort  curieux  des 
roisdejenisalem, 
d'  empereurs  et 
de  papes. 

Les  10  salles 
des  Archives  de 
r  Etat  contiennent  48.000  volumes  manuscrits,  dont  un 
grand  nombre  illustrés  d'estampes  et  d'enluminures,  et 
15.995  chartes  en  parchemin,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
une  de  Frédéric  Barbe  rousse  datée  de  Pavieô  avril  1162, 
où  il  est  question  des  prestations  militaires  auxquelles  dut 
s'engager  envers  lui  la  ville  de  Pise  contre  le  roi  Guil- 
laume de  Sicile.  Par  un  autre  parchemin  Richard  Coeur 
de  Lion,  roi  d'  Angleterre,  se  trouvant  à  Acon  au  mois 
d'octobre  1192,  sanctionne  tous  les  privilèges  et  droits 
que  les  Pisans  avaient  obtenus  de  Guidon  Vlll,  roi  de 
Jérusalem,  de  sa  femme  Sybille,  des  chevaliers  hospitaliers 


Palais  Oambacorta  auj.  Palazzo  Comunale 

(Page  19) 
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et  tit's  Templiers.  Un  aiilic  (paiclieiniii)  île  V (irchcvîquc 
Rn^^yeri  (adversaire  du  comte  U^olin)  accordait  aux  for 
ocrons  cjiii  avaient  aidé  de  leurs  aumônes  Topera  del 
Diiomo,  une  indul^^ence  de  quarante  jours  pour  se  rendre, 
selon  leur  coutume,  dans  les  îles  d' FJbe,  du  Gi^lio  et  de 
la  Cj)rse  pour  y  exercer  leur  métier.  Un  autre  document 
curieux  du  mois  de  septembre  11Q4  contient  la  con 
fession  de  nnii'stro  Rirciirdo  pour  avoir  chargé  les  Pisans 
Viviani  et  Nun/io  dej^li  Scolari  de  vendre  son  nouveau 
Digeste.  Dans  un  autographe  de  1406  Suinte  Claire 
Gu/nhueorfu,  prieure  du  Couvent  de  San  Domenico  (p.  18), 
déclara  avoir  reçu  300  florins  de  Giovanna,  femme  de 
Coscio  Gambacorta,  et  avoir  employé  la  somme  selon  la 
volonté  de  Giovanna  et  avec  le  consentement  de  trente 
reli  odieuses. 

Les  étrangers  goûteront  fort  ces  documents  si  pré- 
cieux et  si  rares  et  devront  convenir  avec  le  Dr.  Fischer, 
professeur  de  l'histoire  du  Droit  à  l'Université  d'Inns- 
pruck,  qui  visita  récemment  nos  Archives,  que  cette 
collection  le  cède  à  peu  d'autres  au  monde  pour  la  va- 
leur, l'importance  et  la  conservation  des  documents.  À 
l'entrée  aux  archives,  modèle  des  galères  de  l'ordre  de 
St.  Etienne.  Le  gardien  a  un  catalogue  des  archives.  Les 
Archives  de  l'Etat  seront,  sous  peu,  transportées  dans  le 
palazzo  Toscanelli  (p.  69),  Lungarno  mediceo,  11. 

Sur  la  place  XX  Settembre  qui  s'  étend  devant  la 
Loggia  di  Banchi  s'observe  un  monument  élevé  au  poète 
Cavallotti.  Au  coin  de  cette  place,  de  la  via  S.  Martino  et 
du  Lungarno  Oalileo  s'élève  l'ancien  palazzo  pretorio 
édifié  à  la  fin  du  XVllI.  siècle,  dans  l'emplacement  du  vieux 
palais  de  justice,  par  Alexandre  Gherardeschi  et  qui  est 
aujourd'hui  le  siège  de  la  préfecture,  du  tribunal,  des 
bureaux  de  police,  etc. 

Arrivé  sur  le  Ponte  di  mezzo  -  fameux  dans 
l'histoire  de  la  ville  par  les  jeux  et  combats  qui  s'y 
livraient  autrefois  entre  les   habitants    des   deux    rives  de 
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l'AriK)  le    iKMivc.'ill  vtiiii    siT.i    siiipiis   (le    l.i    l)c;iiitc    rx- 

(|iiist'  (le  la  vue  (|iii  s'y  prrsi'iiti*  ;i  son  i  c^.ikI,  siii  tout  à 
riu'inc  (In  coiiclifi  du  soleil.  A  1'  I  .,  .m  ilcl.i  du  vieux 
Ponte  de  la  l'ortezza,  les  Monti  /)/\(/Ni  tout  roses  des 
ic'llets  lies  derniers  rayons;  à  T  (  ).  (eu  aval)  l'hori/on 
lointain    tout   euiniuii  |)ie,   ilout   se  détache  avec  uue  netteté 


Ponte    di    mezzo,    Lungarni    regio    et    mediceo 

Torre  delTOrologio  ou  de  la  Préfecture  etc. 

Entre  les  trois  ponts,  les  Lungarni  à  la  conrbe  magni- 
fique, que  l'œil  embrasse  avec  délice  et  dont  il  a  été  dit, 
je  le  répète,  que  ce  sont  les  plus  beaux  quais  de  r Europe. 
S'  il  arrive  au  voyageur  de  traverser  le  ponte  di  mezzo 
à  une  heure  plus  avancée  du  soir,  il  se  croira,  d'un  coup, 
transporté  dans  une  féerie,  en  voyant  les  flammes  des 
réverbères  se  refléter  et  se  multiplier  à  l'infini  dans  les 
eaux  du  fleuve.  Large  à  peu  près  comme  la  Seine  à  Paris, 
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bas  cil  cté  et  cii  liivcr,  V  Ar/io  suit  liabitiicllciiuiit  un  cours 
j^rave  et  lent.  Mais  en  autonine  et  au  printemps,  après  de 
fortes  pluies  et  après  la  fonte  des  nei<(es  à  la  inonta<j^ne,  il 
roule  des  eaux  enflées  et  jaunies.  Autrefois  les  inondations 
étaient  fréquentes.  f:n  1S6^),  par  exeinj^le,  les  eaux  rem- 
plirent surtout  sur  la  rive  gauche  les  caves  et  les 
rez-de-chaussée  des  habitations  dont  plusieurs  sont  mar- 
quées de  plaques  de  marbre  portant  la  date  du  jour  dés- 
astreux. C'est  alors  que  l'on  élargit,  en  certains  endroits, 
le  lit  du  fleuve  et  que  l'on  commença  à  réhausser  les 
hiincliinc  et  à  renforcer,  surtout,  les  murailles  qui  bord- 
ent le  fleuve  le  long  des  quais  de  l' extrémité  est  à 
l'extrémité  ouest  de  la  ville.  Depuis  lors  il  n'y  a  plus  de 
danger  d'inondation,  d'autant  plus  que,  lorsque  le  fleuve 
croît  outre-mesure,  l'on  a  soin  de  dévier  les  eaux  dans 
les  campagnes  voisines.  Les  quais,  Lungarni,  sont  lar- 
ges et  spacieux.  Lorsque,  vers  le  soir,  toute  la  popu- 
lation s'y  promène,  ils  offrent  un  coup  d'œil  des  plus 
animés. 

En  promenant  ainsi  le  regard  sur  le  fleuve  paisible 
et  sur  ses  rives,  bordées  de  deux  longues  rangées  de  vieux 
palais  aux  lignes  classiques  et  de  maisons  élevées,  on  n'a 
pas  de  peine  à  se  figurer  quel  devait  être  le  spectacle 
unique  au  monde  de  la  Luminara,  illumination  qui  se 
faisait  à  Pise  tous  les  trois  ans  le  jour  de  la  San  Ranieri 
(St.  Renier),  patron  de  Pise,  (voyez  page  45).  On  recou- 
vrait alors  ces  habitations  d'une  façade  artificielle  en 
bois  blanc  (que  l'on  appelait  bianclieriu)  imitant  des  châ- 
teaux, des  forteresses,  dont  les  lignes  pittoresques  étaient 
garnies  de  lampions.  Toutes  ces  lumières  se  reflétaient 
dans  r  Arno,  où  se  croisaient  des  centaines  de  barques 
également  garnies  de  lampions.  Cette  illumination  coûtait 
en  huile  etc.  des  milliers  de  francs  et  1'  on  dit  qu'  il  n'  y 
eut  jamais  chose  pareille  dans  le  monde  entier. 

Le  Ponte  di  mezzo,  d'abord  en  bois,  fut  construit 
en  pierre  après  la  prise  par  les  Pisans  des  îles  Lipari  et 
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t'ii  1  iS'2  I ccoiisti  iiil  sous  une  toi  me  plus  clf^'aiitc  par  or- 
ilri'  (II*  Pii'tro  (  iaiiil)acoi  (a.  |)ctiiiit  eu  \()\7  pai  une  inon- 
ilatioii,  ipii  lit  jaillir  les  eaux  ilu  tU'iivi*  juscpraiix  coloiuies 
cil'  Koi.^o,  il  lut  reconstruit  avec  un  seul  arc  eu  \()'V).  (a* 
pont  ii'aNaut  résiste  ipie  8  jours,  on  construisit  l'ii  marbre 
sur  le  dessin  l'I  sons  la  cliicction  île  I  riiiiccsro  Navc  celui 
ipie   l'on   voit   encore  anjourtl' lini. 

Le  ponte  ili  ine//o  est  fameux,  ainsi  cpie  nous  l'avons 
déjà  dit,  par  le  (liiioro  (Ici  Poiitt',  appelé  dans  l'origine 
Ma//a  Scuilo,  combat  entre  les  (jspontins  et  les  I  rans 
pontins,  en  usa^e  tous  les  trois  ans  de  1271  à  1807.  (Chacune 
des  factions  y  envoyait  480  combattants  portant  casque 
et  cuirasse,  ainsi  cpie  des  devises  de  différentes  couleurs 
fort  voyantes,  et  armés  d'écus  et  de  lances  de  la  longueur 
de  2  mètres.  Une  barrière,  mise  en  travers  du  pont,  sépa- 
rait les  bandes  rivales.  Au  lever  de  la  barrière  les  com 
battants    se    préci 


pitaient  les  uns  con- 
tre les  autres  avec 
une  véhémence  i- 
nouïe(voir  oravures 
au  Musée  civique). 
Après  3/4  d'  heure 
de  lutte,  un  coup  de 
feu  annonçait  la  fin 
du  combat.  La  vic- 
toire était  à  ceux 
qui  avaient  envahi 
le  terrain  de  leurs 
rivaux.  En  1807  ces 
jeux  furent  défendus 
comme  contraires 
aux  lois  de  la  civi- 
lisation moderne. 

Les  quais  port- 
ent différents  noms: 


Via  délia  Fortezza 

(Page  68) 
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ct'liii  c|iii  s'ctciul  sur  la  rive  candie,  de  la  préfecture  au 
l^ont  i\c  la  I  ()i  tcit'sse,  est  le  Lunjj:arno  (ialileo,  ainsi 
appelé  d'  apiè^  le  suhlime  inatliémalicieii  et  philosophe, 
sninoiimie  le  iliviu,  cpii  iiac|iiit  à  Pise  le  18  février  1564  (1) 
et  illustra  l'Université  tie  cette  ville  par  son  enseij<ne- 
nient  (voir  j^a^^es  76  et  77);  celui  t|ui  conduit  du  pala//o 
(janibacorta  (mairie)  à  la  porta  a  mare,  est  appelé  Lun 
Karno  (iambacorta  d' a|)rès  l'illustre  famille  de  ce  nom, 
(voyez  paoe  13),  à  laquelle  appartenaient  plusieurs  palais 
et  terrains  dans  ce  quartier,  entre  autres  celui  qui  est 
aujourd'  hui  le  palazzo  comunale  ;  le  Lungarno  regio, 
c|ui  s'étend  du  ponte  di  niezzo  à  la  citadelle  (caserne 
de  r  artillerie),  est  bordé  d'  hôtels,  de  maisons  particu- 
lières et  de  palais,  parmi  lesquels  le  Palazzo  reale  qui 
lui  donne  son  nom  (voir  page  79  et  80);  le  Lungarno 
mediceo,  du  ponte  di  mezzo  au  ponte  délia  Fortezza, 
tient  son  nom  de  V  ancien  Palais  des  Médicis  (Piazza 
Mazzini),  aujourd'hui  reconstruit   (voir  pages  60  et  68). 

Mais  n'anticipons  pas  et  continuons  notre  chemin 
par  la  piazza  del  Ponte,  aujourd'hui  appelée  piazza  Ga- 
ribaldi,  d'après  la  statue  élevée  en  1893  au  grand  héros 
italien.  Ce  monument,  qui  est  un  des  meilleurs  de  ce  genre, 
est  l'oeuvre  du  sculpteur  Ferrari  et  représente  Garibaldi 
debout  sur  le  rocher  de  Caprera.  La  base  est  ornée  de 
fort  jolis  bas-reliefs.  Derrière  le  monument,  au  coin  de 
piazza  Garibaldi  et  de  la  rue  appelée  Borgo  ou  Borgo 
stretto,  l'ancien  Casino  dei  nobili,  belle  construction  de 
style  baroque.  Nous  voilà  en  plein  moyen  âge,  car  le 
Borgo,  qui  est  bordé  des  deux  côtes  par  des  arcades,  et 
les  rues  qui  y  débouchent  sont  formés  de  vieilles  tours 
plus  ou  moins  masquées  par    des    façades    ou    des    con 

(1)  —  Les  recherches  de  Favare,  de  Lupi,  de  Fedeli  ont  démontré  que 
Galilée  ne  naquit  pas  dans  la  via  ilella  Fortezza,  comme  on  l'a 
cru  pendant  longtemps;  il  vit  le  jour  dans  le  quartier  de  Sant'Andrea 
Forls  Portae,  et  probablement  dans  la  via  del  Qiardino  qui  bor- 
dait à  r  Est  r  ancien  Jardin  botanique. 
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stmctions  postri  iciircs.  in  clfct,  iiiii'  des  rues  du  voisiiiaj^i* 
(au  cli'hi  (le  |)i;i//;i  (!.'Ui()li,  ci  ili-v.mt  tli*  Im  lU-rliii.i,  tliT 
ric'ii'  If  I  iiii^aiiH)  iiunlicco)  a  coiisiivt-  U-  nom  de  via 
ilelle  lielle  Torri.  là,  ainsi  (\uv  dans  la  via  ki^^ttieri, 
il  st'  Ironvi'  des  maisons  tonrs  à  six  cta^fs  ii'aNant  i|n'niu* 
on  dcnx  ù'uêtics  ilc  façade  sni  le  I  nnj^aino  mcdiccM).  (^'est 
afin  tlo  mieux  pouvoir  se  dctcndre  contre  les  atta(|ues  de 
leurs  ennemis  cpie  les  Pisans  se  retranchaient  tians  ces 
petites  forteresses  occupant  peu  d'espace,  et  c'est  sans  dont»- 
pour  se  proté- 
ger contre  la 
chaleur  de  1'  été 
et  le  froid  et  la 
pluie  de  1'  hiver, 
dans  ce  quar 
lier,  où  de  tout 
temps  la  circu- 
lation a  été  le 
plus  considéra- 


Eglise  s.  iWichele  in  Borgo 
commencée  en  Q90 


Crypte 

de  1'  église  S.  Michèle, 

découverte  en  igi2 

par  P.  Bacci. 

ble,  que  l'on  construisit 
ces  arcades  protectri 
ces,  tout  en  laissant 
à  découvert  S.  Michèle 
in  Borgo,  après  celle 
de  S.  Paolo  in  Ripa 
d'Arnola  plusancienne 
des  églises  de  Pise, 
bâtie  en  990  par  Bnono 
sur  les  fondements 
d'un  temple  antique,  et 
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terni  mec  une 
im-niièrc  fois  en 
1010.  De  cette 
ancienne  ét^iise 
c|ni  tut  recon 
stinite  en  IMM 
sni  un  n(»n\ean 
plan  ])  a  r  (iii- 
olii'lmo  pisiino 
et  ornée  de  co- 
lonnes cjui  lui 
il  o  n  n  e  n  t  nne 
empreinte  go- 
thique, on  vient 
de  retrouver, 
grâce  à  rintelli- 
oente  activité 
du  I^rof.  Peleo 
Bacci,  surinten- 
dant des  Monu- 
ments de  Pise, 
de  Livournc,  de 


Pala/20  ci  =  devant  Toscanelli 

(Pag^e  29) 


Lucques  et  de  Massa-Carrare,  sous  le  choeur  une  crypte 
du  temps  des  anciens  chrétiens,  seul  monument  de 
cette  époque  qui  existe  à  Pise.  Cette  découverte  est 
venue  confirmer  les  nouvelles  que  laissa  de  cette  église 
r  historien  Du  Morona,  qui  prétend  avoir  visité  cette 
crypte  oubliée  avec  un  ami  en  17^1  et  d'y  avoir  vu  des 
décorations  murales  d'un  caractère  payen.  Le  plafond 
de  la  vieille  crypte  est,  en  effet,  tout  couvert  de  formes 
animales:  lions,  chevaux  ailés,  chevaux  marins,  aigles  et 
coqs.  Les  figures  couleur  ivoire  se  détachent  parfaitement 
du  fond  rouge  foncé,  composition  calculée  à  imiter  des 
étoffes  et  des  faces  de  sarcophages.  On  a  trouvé  aussi 
sous  les  décombres  \\\\  sarcophage  bien  conservé  et  les 
vieux  piliers,  probablement  de  1260,  qui  servirent  d'appuis 


28 


pour  la  iccoiistriictioii  du  cliocm.  A  rintcrii'iii  tli*  Tr^lisi' 
actiii'IU'  ou  ri'mar(|Ui'  des  coloiiiifs  et  des  chapiteaux  ilu 
t('iu|)s  lU'  Kuono,  pi ovciLMit,  A  Cf  (|uc  l'on  du,  (II*  Koinc 
t'I  de   r  ilc  d'  I  Ihc. 

Toujours  à  droite,  à  l'eiulroit  où,  a  1' cxtréuiité  N. 
lies  arcades,  au  coiu  de  horj^o  stretto  et  de  via  S.  h'ran- 
cesco  (coutluisaiit  à  l'église  S.  ï  raucesco  et  au  Musée 
civicpie)  se  trouve  le  beau  /f(i/<//\  ci-devant  I osiiiiiclli  du 
XV.  siècle,  nous  jetons  un  regard  tlaiis  la  rue  spacieuse 
lie   Borjço  larjço,  ipii  présente  a  «gauche  (\v\\x   jolis    palais 


Eglise  St.  Etienne  dite    dei  "  Cavalier!  "- (P.  30  et  31) 

aux  gracieuses  arcades,  et  nous  poursuivons  uotre  chemin 
à  gauche  par  la  via  Ulisse  Dini,  ci-devant  via  del  Monte  di 
Pietà,  où  l'on  remarque,  immédiatement  sur  remplacement 
d'un  temple  romain,  le  charmant  édifice  d'un  seul  étage 
de  la  Cassa  di  Risparmio  (Caisse  d'Epargne)  montrant 
encore  deux  colonnes  avec  chapiteaux  du  susdit  temple, 
aujourd'hui  enfoncées  plus  de  moitié  sous  terre,  évidem- 
ment par  suite  d'accumulations  successives,  en  cet  endroit, 
de  terre  et  de  sable.  La  rue  qui  débouche  dans  la  via  del 
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Monte,  vis-à-vis  de  a  Cassa  cli  Risparniio,  appelée  via  deîle 
Sette  Volte,  était  autrefois  le  lit  du  canal  d'écoulement, 
t)ue  FBonanno  appela  à  toit  Aiisrr  (Sercliio),  desséché  et 
comblé  dans  le  cours  du  teiiips.  P.n  suivant  la  via  del  Monte, 
où  nous  renia rc| nous  ui\  inrdaillon  (rAiichra  Dclla  Robhiu, 
représentant  la  I^iété,  nous  arrivons  au  coeur  même  de 
l'ancienne  ville  de  Pise,  sur  le  forum  de  la  république, 
appelé  alors  piii/rdi  dc^li  Anziatîi  et  depuis  piazza  Cava- 
lieri  d'après  l'ordre  des  chevaliers  que  (>)sme  I  de  Mé- 
dicis  fonda  en  1561  et  nomma  ordre  de  St.  Etienne,  parce 
qu'il  avait  ^a^né  les  deux  batailles  de  Montemurli  et  de 
Marciana  le  jour  de  la  fête  du  pape  Etienne.  De  l'ile  d'Elbe, 
sièoe  primitif  de  Tordre,  celui-ci  fut  transféré  à  Pise  et 
installé  dans  l'ancien  Palazzo  degli  Anziani  qui  avait 
été  construit  par  Nicola  pisa/io,  reconstruit  par  Vasari 
et  fut  désormais  connu  sous  le  nom  de  palazzo  conven- 
taale  dei  Cavalien)  bel  édifice  au  vaste  perron,  orné  de 
uraphites  et  des  bustes  des  six  premiers  grands-maîtres 
de  l'ordre  O  palais  sert  aujourd'hui  de  siège  à  V  Ecole 
normale  sapérieure  aniversitaire.  La  statue  surmontant  la 
fontaine  devant  le  perron,  est  V  œuvre  de  Francavilla  et 
représente  le  fondateur  de  l' ordre.  Les  chevaliers  de 
St.  Etienne  se  distinguèrent  surtout  dans  les  combats 
contre  les  Turcs.  Supprimé  en  1809  par  le  gouvernement 
français,  cet  ordre  fut  rétabli  en  1817,  puis  définitivement 
supprimé  en  1859.  On  destina  aux  chevaliers  de  St.  Etienne 
l'église  de  San  Sebastiano  appelée  aussi  degii  Anziani  ti 
construite  sur  les  plans  de  Vasari  de  1565  à  1595,  et 
désormais  désignée  sous  le  nom  de  Chiesa  di  S.  Stefano 
ai  Cavalieri  ou,  tout  court,  dei  Cavalieri.  Des  peintures 
et  des  inscriptions  encadrées  dans  le  riche  plafond  de 
l'église,  rappellent  les  journées  oii  furent  pris  les  étendards 
qui  décorent  les  murs: 

1.  Cristoforo  Allori:  Investiture  de  Cosnie  I,  grand  maître  de  l'ordre  de 
St.  Etienne.  -  2,  CigoU:  Retour  delà  bataille  de  Lépante.  3.  Allori: 
Maria  de  Médicis  partant  de  Livourne  pour  la  France  oià  l'attend  la  noce 
avec  Henri  IV.  —  4.  Jiicopo  du   Ernpoli:    Conquête    de    quatre    vaisseaux 
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tiiiis  i-ii  I(t07.  ').  / /^'ozz/;  (2oii(|ii«  If  il<- Nicopolis  (Picvcsa).  -  ii,li^ozxi: 
i\)\u\\\v\v  lit-  noii.i  (Il  Afritjue.  le  nittitre  autel,  en  porphyre,  (pii  sor- 
tit (lu  liscaii  lU*  i-ou:tcini,  rst  uvwv  de  deux  sialurs,  la  Victoria  et  la  \{v\\- 
^»io  luilitaus,  auxquellfs  m*  rapporte  1'  iuscriptiou  :  Nouiiui  inco  adscri- 
hatur  Victoria  .  Il  y  a  aussi  ilc  piccicux  travaux  eu  uiarltrc  et  eu  hroii/r, 
I  "unie  coulicut  les  ceiulii's  du  palion  de  1' t'Klisc.  Daus  la  paroi  poste- 
lieuie  lie  l'autel,  hnstc  de  hrou/e  dore  représentant  San  I  nssoriit,  pat 
corruption  ap|)ck'  San  Rossorr,  tiuvrc  du  XVI.  s.,  à  tort  atiiibuée  a  Dona- 
tello.  Les  fauaux  supportés  par  des  consoles,  faisaient  partie  d'une  îles 
ilernières  «ralères  de  l'ordre,  les  ipiatre  chiaro-scuii  ont  clé  peints  pai 
Vasari  et  illustient  îles  scènes  île  la  vie  de  St.   ttietiin-. 

Nef  latérale  de  droite:  1.  lablean  d'autel  ^V Alcsstunlro  Allon,  lepic 
sentant  la  Nativité  de  Jésus,  une  des  uieilleuies  peintures   du    maître. 

Nef  latérale  de  gauche:  1.  Tableau  il'autel  de  \'(isiui  :  I  apidation 
de   St.   Etienne. 


Intérieur  de  l'église  dei  Cavalieri 

L'église  possède  ////  ^^5  orgues  les  plus  célèbres  du 
monde^  érigé  en  1733  par  le  Chevalier  Prieur  Délia  Ciaia 
de  Sienne.  L'instrument  se  distingue  par  la  qualité  exquise 
et  la  délicatesse  des  voix  humaines,  des  cannes  à  lèvres 
et  surtout  des  flûtes  d'une  perfection  inarrivable.  Malheu- 
reusement ce  précieux  instrument  fut  endommagé  en 
partie  par  la  foudre  qui  y  tomba  dans  un  moment  où  il 
se  trouvait  démonté  dans  un  magasin;  il  fut  aussi  dégradé 
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par  une  restauration   incdiocre,    mais  sera  sons  peu  remis 
dans  son   état  priiin'til". 

Des  concerts    d'orgue    ont    lien    à    l'é^^lise  dei  (^ava- 
licri   iniidant   les  dix  jours  précédant  la  fête  de   Noël. 


août   17h4    le    cardinal   Duc   de    York,    (voyez 


Note,   |")a^e  20)  se  rendit   aux      (^.avalieri      pour  entendre 
cet    ori^ne    célèbre. 

A  oauciie  de  l'éo^lise  se  trou- 
vait   le    Palazzo    del    Podestà, 

qui  sert  aujourd'hui  de  siè^e  au 


Palazzo  Gualandi  on  Torre  délie  Sette  Vie 


Torre 
délia 
hame 


(lenio  civile. 
Au  delà  de  la 
17V/  5.  tredia- 
no  se  trouve 
un  édifice  qui 
était  autrefois 
le  Pa  lazzo 
del  Consi  = 
glio  den'Or= 


dine  dei  Cavalieri  di  S.  Stefano  et  qui  sert  maintenant 
aux  assemblées  du  Conseil  provincial.  A  l'intérieur,  très 
belle  salle  ornée  de  fresques. 

(^n  ne  quitte  point  la  piazza  Cavalieri,  sans  songer 
à  la  Tour  d'Ugolin  ou  Torre  délia  Famé  qui  s'élevait 
sur  un  des  côtés  de  la  place  et  qui  maintenant  a  disparu. 
(Voyez:  Aperçu  historique,  page  32).  On  croit  cependant 
en  avoir  trouvé  les  restes  dans  le  palazzo  Gnalandi  ou 
Torre  délie  Sette  Vie  (ainsi  appelée  d'après  les  sept  rues 
qui  débouchaient  alors  dans  la  piazza  Cavalieri,  dont  six 
existent  encore  aujourd'hui),  qui  est  séparé  de  l'École 
normale  supérieure  par  la  grille  d'un  jardin  et  qui  montre 
des   restes  de   fresques   fort  endommagées   dues  à  Marii- 
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scclli.  An  K'/  (le  cli.iiissci',  à  ilroilr,  partie  supérieure 
(.rime  porte  murée  cpii  aurait  été  l'entrée  de  la  Tr)ur 
cil'  la  I  aiin.  I)'  antres  eroient  cpu*  cette  tour  si-  trouvait 
clans  la  maison  ci  devant  Malaspina,  anjonrcT  lini  j'ietri- 
lU'llini,  via  S.  Sisto,  (|ni  coniluit  clans  la  petite  pia//a 
San  Sisto  avec  l'éj^lise  homonyme  et  iranciennes  mai- 
sons, telles  c|ue  Ciisii  /Worosoli  et  rasa  liiiofiamiri ;  celle  ci 
est  maicpiee  cl' une  table  i\v  maihre  c-n  souvenir  de 
r  historien  de  l'art  pisaii  Aicss.i/Kfro  du  Moromi  tpii  y 
habita.  I Ont  près  de  là,  tians  la  via  délia  Carità, 
l'orphelinat,  appelé  Iti  (Airitù,  où  les  orj-)helines  iadi^^entes 
sont  recueillies  et  instruites  ilans  les  travaux  manuels 
et  domestiques.  L'église  de  San  Sisto,  à  trois  nefs, 
fut  fondée  le  ()  août  1032,  fête  de  St.  Sixte,  en  action  de 
grâce  pour  les  victoires  remportées  ce  jour-là  par  les  Pi- 
sans  en  Sicile  et  en  C^alabre.  Le  butin  d'une  autre  victoire 
remportée  sur  les  Génois  en  1070,  servit  à  achever  et 
décorer  l'éolise.  Ce  sont  donc  des  tri)pliées  de  truerre  que 
ces  colonnes  de  «granit  et  de  marbre  ornant  cette  église 
laquelle,  ainsi  que  celle  de  San  Sebastiano,  servait  parfois, 
selon  l'usage  de  l'époque,  aux  réunions  du  Grand  Con- 
seil. Soiis  Cosme  I.  cette  église  fut  le  premier  siège  de 
l'Ordre  de  St.  Etienne. 

La  via  S.  Sisto  se  continue  dans  la  via  S.  Eufrasia 
qui  débouche,  à  son  tour,  dans  la  piazza  dello  Stellino, 
aujourd'  hui  piazza  Antonio  Pacinotti  d'  après  le  nom 
du  célèbre  physicien,  inventeur  de  /'  anneau  électro-nia- 
on'Jti.jUi%  qui  naquit  à  Pise  (via  S.  Maria,  14)  le  17  juin 
1841,  y  mourut  le  25  mars  1912  et  reçut  l'honneur  bien 
mérité  de  la  sépulture  au  Camposanto  monumental. 

En  avançant  à  notre  droite  dans  la  via  S.  Maria,  qui 
compte  beaucoup  de  belles  maisons  d'anciennes  familles, 
telles  que  les  palazzi  Rosselmini,  Curini,  Boilleau  (où 
se  trouve  maintenant  le  Provveditorato  degU  Stndi),  nous 
voyons  à  notre  droite,  à  côté  de  la  petite  église  des 
Trovatelii,  le  ci  devant  Collegio  Ferdinando  institué  par 
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rcnlinniuln  I  tic  Mcclicis  en  15Q5  pour  40  étudiants  de 
r  IhiivcTsitc.  Au  dessus  de  la /;^/'/^' que  construisit  Vasart, 
huste  du  fondateur  et  inscription  se  rapportant  au  juris- 
consulte Maitolo  da  Sassoferrato.  Un  pvu  plus  loin  la  Casa 
dei  Trovatelli  (enfants  trouvés),  construction  d'une  élé- 
}^ance  rare  du  XIV.  s..  Au  rez  de  chaussée  on  voit  encore 
protéj^ée  par  une  j^rille  la  roue  qui  recevait  jadis 
les  enfants  trouvés. 

A   mesure  cpie  l'on  avance  dans  cette    direction,    on 
aperçoit     mieux    le    sommet     de     la     Tour    pcnr/irr,    ou 


Piazza   del   Duomo 

Campanile.  Enfin  nous  voilà  sur  la  Piazza  del  Duomo, 

cette  grande  place,  cette  solitude  verte  et  recueillie  ornée 
du  plus  beau  groupe  d'édifices  que  l'histoire  de  l'archi- 
tecture connaisse.  Et  comme  pour  en  faire  un  tableau 
parfait,  la  muraille  l'entoure  de  deux  côtés  d'un  cadre  su 
blime,  cette  vieille  muraille  de  fortification  noircie  par  le 
temps  et  couronnée  de  ces  fiers  créneaux,  dont  la  sombre 
silhouette  se  dessine  sur  l'azur  du  ciel.  D'un  autre  côté 
le  cadre    est  complété    par   le    vieil    hôpital,   longue   ron- 
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stniction  ronutiu',  snnnontrc  ilc  cloclirtotis,  cmhlrmrs  dn 
inoycn-â^i'.  la  favailo  actiK'lIt*  est  imr  di'*tiir|)atinii  hiinuiiu' 
ilf  la  hflli'  construction  primitive  en  hri(|nt's  routes  (pii 
liai  iiionisait  a  iiicivcillc  avec  le  reste  cli-  la  place  et  dont 
on   voit  encore  des  traces  ^a  et   la.  (1) 

(Vest  bien  ici  le  coin  le  pins  lecnlé  et  le  pins  j^lo- 
rienx  à  la  fois  de  la  IM'se  du  inoyen-â^e,  de  cette  Pise 
Cl  ni  dominait  tonte  la  côte,  île  la  Spe/ia  jnscpi'a  ("ivita- 
veccliia  et  commandait  en  maîtresse  souveraine  V  île 
d'  Idbe,  la  (^orsc  et  la  Sardaij^iie  et  dont  les  vaisseaux 
revenaient  an  port  chargés  ties  trésors  de  l'Orient.  Sur 
le  Lnn^arno  re^io  et  sur  la  pia//a  elej^li  An/iani  c'était 
la  vie  active,  batailleuse,  parfois  souillée  de  san^  fra- 
ternel; c'était  le  marché  on  tontes  les  nations  venaient 
échanger  les  frnits  de  leurs  travaux  et  de  leurs  com 
nierces;  ici,  la  vie  recueillie  et  contemplative,  le  sanctuaire 
on  les  citoyens  victorieux  venaient  déposer  au  pied  des 
autels  les  dépouilles  des  vaincus.  Rien  de  plus  beau 
que  de  contempler  cette  place  à  l'heure  on  le  ciel  est 
empourpré  par  le  soleil  couchant,  ou  bien  encore  au  clair 
de  la  lune  qui  ajoute  un  charme  mystérieux  à  cette  féerie 
de  marbre  éblouissant. 

Des  édifices  ici  réunis,  le  Duomo  est  le  premier  en 
date;  viennent  ensuite  le  Battistero  et  la  Torre  pen= 
dente;  le  Camposanto  termine  la  série.  (Cartes  pour  la 
visite  des  monuments  chez  Barsanti,  Galerie  de  Sculptures, 
place  du  Dôme  N.  3;  pour  le  campanile  30  centimes;  le 
Camposanto  1  franc.  On  donne  aussi  un  billet  collectif, 
comprenant  la  visite  du  Musée  civique,  au  prix  d'  1  fr.  60^. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  afin  de  mettre 
ces  édifices  à  l'abri  des  attaques  ennemies  auxquelles  la 
ville  était  exposée,  surtout  du  côté  opposé,  on  choisit  cet 
emplacement,  bien  que  le  terrain  n'y  est  guère  favorable 
aux  constructions  solides,  témoin  en  est  la  tour  inclinée 
dont  la  base  s'affaissa  pendant  la  construction.  Cette  tour, 


(1)  —  Vue  page  50. 
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le  Campanile,  ainsi  c|iir  riiiclicjiic  son  nom  italien,  sert 
de  clocher  à  la  catliétli  aie,  i|noit|u' elle  soit  par  elle-même 
un  monuiiU'Ml  bien  distinct;  sept  cloches,  placées  an  som- 
met (le  la  tonr,  appellent  les  fidèles  aux  heures  des  cé- 
rémonies sacrées,  (^est  surtout  le  jour  de  la  Fête  Dieu, 
ainsi  cjne  le  jour  de  la  S(in  Riinieri  (St.  Renier),  patron 
de  I^se  (17  juin),  cpie  la  place  se  couvre  d'une  toule  im- 
mense. Une  des 
cloches  remonte 
au  XIII.  s.  (1262) 
(1).  Un  sentiment 
de  vive  surprise 
se  mêle  à  l'ad- 
miration qu'  on 
éprouve  à  la  vue 
de  cette  tour  de 
55  m.  de  hauteur, 
qui  semble  près 
de  s'écrouler  sur 
sa  base.  L' incli- 
naison est  de  4 
m.  50;  le  diamè- 
tre extérieur  de 
15  m.  64;  l'épais- 
seur des  murs  de 
4  m.  12  et  le  dia- 
mètre intérieur 
de  7  m.  40.  Bâtie 
tout  entière  en 
marbre  prove- 
nant des  carriè- 
res de  Pise  et  de 

Campanile  ou  Torre  pendente 


(1)  =  La  cloche  majeure,  qui  pèse  120  quintaux,  ne  sonne  plus  guère, 
parce  que  l'on  craint  que  les  vibrations  de  l'air  puissent  altérer 
l'équilibre  de  la  Tour. 
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Carrai i*,  cviic  t(uii  picscntc  8  éta^^^'s.  I.o  picmicr  de  ces 
étaj^cs,  nu  la  haso,  a  i|iiiii/c'  colninns  d'iiiu-  plus  grande 
diinciisioii  ipic  les  colonnes  dn  reste  du  nionnnicnl. 
(]hacnn  îles  six  eta«^es  suivants  est  efitouré  de  JO  colonnes 
il' un  hardi  et  charmant  caractère.  I.'éta^i*  (pii  termine 
la  tour,  d'une  j^Mandeur  inoiiidre  tpu'  les  autres,  est 
entoure  de  12  colonnes  et  lOinie  couinu*  la  gracieuse 
couronne  du  campanile.  Depuis  le  L  éta^e  jusiju' au  sep- 
tième, du  côté  où  pefiche  la  tour,  les  colonnes  sont  plus 
petites  que  île  l'antie  côté,  pour  charj^er  un  peu  moins 
cette  partie  du  monument.  Tel  que  nous  Tapprend  une 
inscription  à  droite  de  la  porte  d'entrée,  la  Tour  fut 
commencée  en  1174  par  Bo/Ki/i/io  qui  l'éleva  jusqu'au 
troisième;  en  1203  lU'fictidto  en  continua  la  construction, 
qu'il  porta  jusqu'au  quatrième  étaoe.  (jiiilluiutw  iF  Inn^- 
pnick  y  ajouta  le  cinquième  et  le  sixième  étapes  ;  Toinmuso 
f)isuno,  disciple  d'Andréa  pisano,    l'acheva  en   1350. 

L'inclinaison  de  la  Tour,  sur  laquelle  on  a  tant 
discuté,  est  due  à  l'affaissement  du  terrain  de  la  piazza 
del  Duomo,  qui  est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
peu  favorable  aux  constructions  solides  et  même  maré- 
cageux au  point  que  la  vieille  église,  sur  V  emplacement 
de  laquelle  on  construisit  le  Duomo,  portait  le  nom  de 
5.  Maria  in  padnle  (Ste.  Marie  dans  le  maraiS/,  autrement 
Santa  Reparata.  La  Tour  dont  la  base  est  naturellement 
beaucoup  moins  large  que  celle  des  édifices  voisins,  dut 
s'en  ressentir  plus  que  les  autres.  D'ailleurs  le  Duomo 
porte  aussi  les  marques  de  Vaffaissement  du  terrain;  pour 
s'en  persuader,  il  suffit  de  regarder  attentivement  l'espèce 
de  corniche  qui  court  autour  de  l'édifice  à  mi-hauteur  à 
peu  près. 

Du  reste,  d'autres  tours  de  Pise  penchent  également. 
Que  l'on  regarde  la  belle  tour  de  l'église  San  Nicola 
(voir  page  79),  celle  de  l'église  San  Michèle  degli  Scalzi 
dans  le  faubourg  homonyme  hors  de  la  porta  aile  Piagge 
(voir  page  87);  que  l'on  regarde  attentivement  les  autres 
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édifices  cl   les   maisons  de   Pise  et     l'on    trouvera  partout 
des  signes  de  raffaisseiiicnl  du   terrain. 

Cvi  affaisscnient  une  fois  advenu,  la  construction  fut 
d'abord    abandonnée,    puis    reprise    en    en    corrigeant    les 
effets  de  la  manière  déjà  indiquée.  (laiilée  profita  de  Tin 
clinaison  du  Campanile  pour  faire  des  expériences  sur  la 
chute  des  graves. 

On  n'admet  pas  moins  de  trois  visiteurs  à  la  fois. 
(I^référer  au  printemps  et  en  automne  les  heures  de  10  à 
4,  à  cause  du  brouillard  qui  trouble  parfois  la  vue  aux 
autres  heures  du  jour)  Les  degrés  intérieurs,  pour  monter 
au  sommet,  sont  au  nombre  de  293;  ils  sont  doux  à  franchir, 
usés,  polis  et  brillants  et  portent  l'empreinte  des  généra- 
tions de  visiteurs  qui  ont  passé  par  là.  Du  sommet  l'on 
voit  à  ses  pieds  le  Duomo,  le  Battistero,  le  Camposanto. 
A  TE.  (c.  à.  d.  le  dos  tourné  au  Duomo)  les  vastes  cam- 
pagnes et  les  montagnes  de  Pise  et  de  Lucques,  les  Apen- 
nins et  l'Arno  allant  se  perdre  entre  les  montagnes  dans 
la  direction  de  Florence;  au  S.  O.  le  cours  du  fleuve 
jusqu'à  son  embouchure,  la  mer  avec  l'île  de  Qorgonu  ; 
à  g.  Livourne  avec  les  montagnes  de  Montenero.  Les 
campagnes  et  les  bois  de  pins  sur  la  rive  droite  de  l'Arno, 
près  de  son  embouchure,  font  partie  du  domaine  de  San 
Rossore,  (voir  p.  89  et  90).  Au  nord,  c.  à  d.  à  la  droite  de 
celui  qui  regarderait  le  dôme,  les  longs  aqueducs  — 
conduisant  dans  les  montagnes  pisanes  —  que  firent  con- 
struire au  commencement  du  XVH.  s.  le  duc  Ferdinand  1. 
et  Cosme  IL  Au  pied  de  ces  aqueducs,  qui  s'étendent 
du  N.  à  1'  E.,  les  bains  de  San  Giuliano  (voyez  page  94)  ; 
à  droite  le  village  de  Calci  (voyez  page  92),  caché  dans 
des  bosquets  d'oliviers,  et  la  superbe  Chartreuse  (voyez 
page  92).  Au-dessus  de  Calci,  sur  le  dernier  sommet, 
l'ancienne  forteresse  de  Pise,  appelée  la  Verruca  (voyez 
page  93). 
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Le  Diiomo 


I.;i  siipcrbr  église,  le  hiiomo,  s' rtciid  cii  toniic  de 
croix  laliiu'  ciitic  la  I  oui  penchée  et  le  hattistero,  hi  façade 
au  couchant,  U'  chd'ui  à  T  orient.  Ainsi  cjue  nr)us  venons 
de  le  dire,  on  en  jeta  les  fondements  à  la  place  où  avait 
été  ré^h'se  Ste.  Keparala,  bâtie  au  IV.  s.,  sur  les  rui- 
nes d'un  |)alais  romain  on  ilans  les  thermes  d'Adrien. 
On  lemarciue  le  nom  LJe  cet  empereur  sur  des  débris 
en   marbre  cini   font  partie  ties  murs  de   l'église  du     côté 


Le  Duomo.     -     La  Façade  (Page  40) 

de  la  Tour  penchée.  Commencée  en  1005  ou  1006,  elle  fut 
continuée  en  1032  sur  un  plan  plus  vaste  et  plus  riche, 
grâce  au  butin  que  les  Pisans  remportèrent  de  Palerme, 
d'  où  ils  avaient  chassé  les  Sarrasins.  Moyennant  un  sub- 
side de  l'empereur  grec,  on  put  en  achever  la  construc 
tion  en  1110.  En  1118  l'église  fut  consacrée  par  le  pape 
Gélase  11. 

Un  certain  Ildebrando,  mais  surtout  Biischetto  et  le 
compagnon  et  continuateur  de  celui  ci,  Rainaldo,  furent 
les  architectes  du   Duomo,   lequel,    dans  le  long    période 
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(le  son   édilicatioii,  siibil   iialiirc-llciiiciit    plus  d'  une   nindi- 
licalioii.   Hiischctto  construisit  i')rol")ahk'iiR'nt  la  partie  prin 
ci|)ale  de  la  nef  et  la  partie  ititérieure  de  la  façade,  tandis 
cjue  la   partie  snpérienre   de    celle   ci  et   les    <i^aleries    sont 
dues  à   Rainaldo. 

L'  Extérieur 

La  façade,  d'une  époque  moins  reculée  que  le  reste 
de  l'éolise,  présente,  comme  l'église  elle  même,  l' ima(re 
iViine  croix.    C'est   au   crénie   de    F\ainaIdo  (1)    qu'est  due 

cette  façade  si  élé- 
gante, si  riche,  si 
légère;  quelque 
chose  de  magique 
semble  retenir  dans 
leur  harmonieux 
ensemble  ces  50  co- 
lonnes. Surle  faîte 
et  aux  quatre  côtés 
de  la  façade  sont 
debout  la  Vierge  et 
les  quatre  Evangé- 
listessortisdu  ciseau 
d^Gio  va  n  n  i  da  Pi  sa . 
Trois  portes  en 
bronze  d'  un  art  ex- 
quis, imaginées  par 
Giambologna,  mo- 
delées par  ses  élèves 
Raffaello  Pagni, 
.^    *         *    .    ^    u  *     Pietro    Tacca,    Ga- 

Duomo  -  Porte  centrale  de  bronze  et  \ 

colonnes  de  vert  antique.  spare  Mola,  Giovan- 


Le 


(1)  —  Au-dessus  de  la  porte  du  milieu  se  trouve  une  inscription  en  l'hon- 
neur de  Rainaldo.  L'inscription  funèbre  de  Buschetto  se  trouve 
également  sur  la  façide  de  la  cathédrale,  mais  sous  le  dernier  arc 
inférieur  de  gauche  du  rez-de-chaussée. 
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///  ('(icri/ii,  A/ior/o  Sfnini,  Onizio  Mnc/ii,  Pirtrn  I  rtiiinivilld 
l't  loiuliics  p;ii  II'  l'c'ii'  Doinniiro  l\)rtiiiitiiii  ilr  lf)()'2  a 
1(U)4  lrap|)riil  iiolic*  attrntion;  tlUs  ri-pK  scnti'iit  k-s  priii- 
ci|)ak*s  scî'iK's  ilc  la  vie  ilii  Saiivfiii  et  de  la  VitTi^c 
«  S/)ini/if/(i  nu^lliiis  dcni  rc  riva  il  en  1800  M.  Diipaty. 
P.ii  effet,  ce  n'est  plus  le  bioii/e  i|iii  est  devant  nous; 
c'est  la  représentation  vive  île  nos  souvenirs  évan^élii|ues. 
La  porte  (.lu  milieu  est  ornée  ik'  ileux  colonnes  de  veil 
antique,  enlevées,  dit  on,  ilu   leinpk*    de   Diane  à   l^phèse. 

[)u    côté    du    levant    il    y    a    é^^aleinent    deux    |)oites 
de   hron/e;  rcllr  qui  fuit  fiici'  ù  lu    four  /)i'nr/itr  l'{  par  où 
l'on  entre   habituellement  à  la  cathédrale,  /'.s7  l'œuvre    df 
Honu/iuo  et  intéresse  vivement  par  la    naïveté   de  la  cou 
ception  des  24  représentations  biblicpies. 

La  cathédrale,  une  basilique  du  st\  le  toscan  d'une 
jjrande  perfection,  à  cinq  nefs,  avec  un  transept  de  trois 
nefs  et  une  coupole  ellipticiue  sur  la  croisée,  est  entière- 
ment construite  en  marbre  blanc,  avec  des  bandes  noires 
et  des  incrustations  en  marbre  d'autres  couleurs.  La  dif 
férence  des  matériaux  montre  parfois  clairement  à  quelle 
époque  appartiennent  les  constructions  auxquelles  ils  ser- 
virent. Ainsi  le  chœur  semble  être  la  partie  la  plus 
ancienne. 

L' Intérieur 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  on  saisit  aisément 
l'extérieur  du  monument;  mais  à  l'intérieur  on  ne  sait 
par  où  commencer.  Dans  cette  savante  réunion  de  choses, 
on  peut  dire,  en  quelque  sorte,  que  rien  ne  commence 
et  rien  ne  finit:  toute  chose  se  touche,  se  lie  avec  un 
ordre  suprême.  En  effet,  l'illustre  voyageur,  M.  Michaud, 
qui  visita  le  Dôme  en  1839,  s'écria,  en  portant  de  tous 
côtés  des  regards  éblouis:  11  faudrait  l'éternité  pour 
admirer  en  détail  tant  de  belles  choses  .  Commençons 
cependant  par  dire  que  les  cinq   nefs    longitudinales    me- 
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surent  à  riiitt'rit'iir  Q5   iiiètres,  les  trois  nefs  transversales 
32  mètres. 

Ainsi  c|n('  nous  venons  tle  le  dire,  la  j-)lnpart  tles  co- 
lonnes, (.l'oii^ine  romaine  on  <^iecc|ne,  tnrent  rapportées 
p:\\  les  Pisans  de  lenrs  expéditions.  Les  cliapiteanx  de 
cescolonnessont 
presque  tous  re- 
couverts d'  orne- 
ments en  plâtre. 
Après  l'incendie 
de  1596  la  nef 
lirincipale  reçut 
un  plafond  Re- 
naissance à  cais- 
sons richement 
dorés,  œuvre  de 
Bcnedetto  Cioîi 
de  Florence. 
Les  tribunes  gra- 
cieuses et  légères 
c|ui  séparent  la 
nef  majeure  du 
transept  et  vont 
rejoindre  le 
chœur,  sont  for- 
mées de  plus  de 
300  petites  co- 
lonnes de  marbre  des  îles  del  (liolio,  d'  Elbe  et  de 
Sardaigne. 


Le  Diiomo 


Intérieur. 


Sculptures  et  tableaux 

Nef    latérale    de    droite 

La  plupart  des  monuments  funèbres  qui  se  trouvaient 
autour  de  la  cathédrale  et  à  l'intérieur,  ont  été  transportés 
au  Camposanto.    Ceux  qui    restent  —  plus  ou  moins  élé- 
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j^aiils  sont    il' aicliiv  r(|ii('S    ilc   l'isc,    savoir:    à   ^aiiclic 

lie  l'ciilicH'  pi  incipalf,  ciliii  ilc  Mattro  Rinnniiii  (m.  t-n 
1582)  par  \\  I  acca,  ilisci|)U'  ilc  Oiaiiiholoj^iia.  Au  pilii-r 
lie  la  porte  ilo  droitf,  licsi|iK'  tlii  XVI.  s.,  rcprésnitant  la 
Mi'ior  et  immiHliatemeiit  devant  celle-ci,  un  raiidrliibn' 
lie  bronze  du  XIV.  s..  I  )ans  le  coin,  toiiihi-aii  de  I  raiicesco 
I  rosini,  (rnvre  di'  Vacca  (1702).  On  attribue  a  Mirlicldiiiir 
le  dessin,  à  Stuiiio  Stiii^i  l'exécution  îles  dix  autels  cpii  se 
trouvent  le  lon;^  des  murs  latéraux  tlu  duonio.  Les  j^raïuis 
tableaux  d'autel  sont  l\\\  XVI.  s.,  les  autres  du  XVI.,  XVII., 
XVIII.  et  XIX.  s..  lvV'inari|uer  le  7.  {\.  tableau  d'  auteh 
{.VAniircii  ilrl  Surto,  représentant  la  Vieroe  avec  Ttiifant 
et  lies  ailles  (eudoinniaj^é)  ;  au  dessous,  des  saints,  ('e 
tableau  ne  fut  pas  terminé  par  Aiulrea  del  Sarto.  Qiin- 
trii'inc  miti'l :  Personnification  de  la  Trinité.  Le  cercueil 
de  marbre  contient,  d'après  F  inscription,  les  relicpies  des 
saints  (lamaliel,  Nicodème  et  Abibone  que  les  Pisans 
emportèrent    de    Jérusaleiu. 

Nef    latérale    de    gauche 

Paroi  de  la  porte:  Tombeau  de  Oiuliano  de'  Medici. 

Qiiatrii'iiu'  autel:  F^elief  de  Lino  de  Sienne:  la  Vierge 
apparaît  à  S.  Ranieri  (façade  de  la  cathédrale),  Sculptures 
de  Staoi. 

Nef  majeure 
Près  de  la  porte  majeure:  Deux  hautes  vasques  de 
marbre  avec  les  statuettes  en  bronze  de  St.  Jean  Baptiste 
et  du  Christ,  de  Palma,  autrefois  attribuées  à  Gianibo 
logna.  Au  milieu,  à  droite,  appuyée  à  une  colonne,  se 
trouvait  la  fameuse  ehaire  de  Giovanni  pisano  (1311)  qui 
fut  détruite  pendant  l'incendie  de  1596.  On  en  conserve 
des  restes  au  chœur  (près  de  la  tribune  de  l'orgue)  et  au 
Musée  civique;  la  chaire  actuelle  est  moderne.  En  face 
de  la  chaire:  Siège  arehiépiseopal,  en  bois,  de  Cervel liera 
(1536),  chef  d' œuvre  de  marqueterie.  Du  même  artiste 
les  bancs  et  siéees    de  la    nef. 


-& 
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Au    pilier   de    y:auche: 

lUriti  ili'l    Wiiiii:  la  Vicij^e  avec  1' [infant,  jiar  d'autres  at- 
tribué à  Sooiitiiii. 

Au    pilier    de    droite:    Andréa    del   Sarto  : 

Suinte  Ai^/K's,  \v   plus  précieux  tal)k*au    de    la  cathédrale, 

expression  de  la 
candeur  naïve  et 
de  la  ^râce  chré- 
tienne. La  pose 
<:(racieuse  et  cal 
me,  le  teint  vir- 
ginal, raorénient 
du  colorit  et  sur 
tout  l'attitude  de 
la  tête  angélique 
constituent  les 
charmes  de  ce 
chef  d'œuvre  du 
pinceau. 

Le  grand 
lustre  de  bronze 
suspendue  à  Li 
voûte  est  de  Vin- 
eenzo  Possentlde 
Pise(1587).Selon 
la  légende,  c'est 
en  observant  les 
oscillations  d  e 
cette  lampe  que 
(lalilée,  alors  âgée  de  20  ans,  fit  sa  première  découverte, 
celle  de  l'isochronisnie  des  mouvements  du  pendule,  qui 
le  conduisit  à  l'étude  des  mathématiques  et  de  la  phy- 
sique; mais  l'histoire  de  la  science  physique  nous  apprend 
que  la  loi  du  pendule  était  connue  avant  la  fusion  de 
cette  lampe. 


Le  Duomo  =  Ste.  Agnès  d'Andréa  del  Sarto 
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Coupole 

les  I  irsiiuts  de  l.i  coiipolr,  i  i*|)i  csi'iit.iiit  la  Vut^c 
et  lies  aiij^cs  sur  lUs  images,  sont  (V  ()ni>.i(>  tt  dirolmno 
Kimiiinlili.  Les  /'vd/ii^r/isfcs  aux  coins  ilc  la  coupole  sont 
lie  Michèle  (lih^tinelli.  la  lianlcni  a  la  sonnnité  île  la 
coupole  est  de  mètres  5I,')24.  Le  fJiivé  au  dessous  de  la 
coupole  et  jusqu'où  s'étendait  alors  le  chiLMir,  est  une 
niosaïiiue  adnnrable  de  marine,  de  <^ianit,  de  porphyre 
et  de  serpentine. 

Nef  transversale 
Aile  (le  droite: 

Paroi  latérale  de  droite:  An  1.  autel:  Vierge  de 
Periti  lie/  l'uou  et  Soo/idni.  Au  fond  du  transept,  cha- 
pelle de  Sun  Ranieri,  patron  de  Pise  (m.  en  1161)  avec 
le  sarcophaoe  de  ce  saint,  par  Poo'oifii  de  Florence.  (1) 
Le  dessin  de  la  chapelle  est  de  I.i/io  de  Sienne;  les  statues 
des  niches  et  la  Vierjje  couronnée  par  le  I^ère  éter 
nel  et  le  Fils,  sont  dues  à  Fr.  Aioscu.  Les  fresi/iies  sont 
d'  A.  Atari  m'. 

Au  delà  de  la  porte  orientale  (voyez  page  41j  petit  autel 
de  St.  Biaise,  modèle  d'élégance  et  de  travail  délicat  par 
.S7^z^7  et  Fancelli.  La  statue  du  saint  fut  autrefois  attribué 
à  Tribolo.  Montons  les  trois  marches  pour  admirer  de 
près  sur  la  paroi  de  côté  la  grande  fresque  (XXlll)  re- 
présentant la  Cène  de  Notre  Seigneur  par  G.  Tempesti. 
Dans  la  sacristie  d'à  côté,  dite  des  Cappellani  >,  tableau 
d'autel  xidix  Giov.  Bilivert  do:  Florence,  représentant  Jésus 
Christ  sur  la  croix.  Dans  une  salle  contiguë  se  conservent 
de  précieux  vases  et  d'autres  objets  sacrés,  parmi  lesquels 
une   Vierge  en  ivoire  de  Giovanni  pisa/io. 

A  droite:  Statue  de  Mars,  vénéré  pour  St.  Ephèse. 
Bas-relief  et  statues  de  Franeesco  Mosca  (vers  1600).  Lu- 

(1)  —  Le  17  juin,  fête  de  San  Ranieii  et  dans  les  temps  de   grande  cala- 
mité publique,  on  expose  la  relique  de  ce   saint. 
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iiclto  tic  niosaùiiic  d'un  successeur  de  (jinahué.  Devant 
la  paroi  latérale  tic  j^auclie,  bnuticr  tie  marbre avecla  Vierjje 
et  r  Enfant,  chef  tl'teuxre  tle  son  j^eiire,  attrioné  a  (lirn- 
hitiio  Rossimiiio  (1518). 

Aile  de  iranclie: 

Reniart|uer  an  dessus  de  la  chapelle  du  Santissiino 
Sacrainento  sur  le  dessin  de  Lino^  un  des  meilleurs  disci- 
ples de  (liovanni  pisano,  la  mosaïque  de  Gudiio  (luddi,  le- 
présentant  rAnnonciation;  l'autel  et  le  ciboire  tle  loiJ^i/ii 
et  tle    'l'iinihiirini,  tlon  de  (Bosnie  III. 

Derrière  l'autel:  F^elief  de  /\  Mosca,  dit  le  A\o- 
schinOj  représentant  Adam  et  Eve;  les  statues  du  même 
auteur.  À  la  paroi  latérale  de  droite:  tombeau 
de  marbre  de  l'archevêque  d' Elci  avec  de  charmantes 
têtes  d'anoe  et  des  statues  de    Vacca. 

Le  Chœur 

Milieu:  Près  de  la  belle  clôture  avec  fleurs  et  ara- 
besques de  jaspe  et  d'autres  pierres  dures,  à  droite  et  à 
gauche,  anges  cérifères  en  bronze  de  (jiambologna.  Des 
deux  trônes  en  bois  sculpté  de  Cervelliera  (milieu  du  XVI. 
s.)  l'un  était  destiné  à  l'archevêque,  l'autre  au  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  St.  Etienne.  Au-dessus,  six  bas  reliefs 
d'artistes  de  l'école  de  Giovanni  pisano.  Les  stalles  en 
marqueterie,  style  Renaissance,  sont  ornées  de  sculptures 
par  Domenico  di  Mariotti  etc.  (1478-1515).  À  la  droite  des 
trônes  épiscopaux,  S.  Margherita  et  S.  Caterina  di  Andréa 
del  Sarto ;  à  côté,  colonne  de  porphyre  surmontée  d'un 
vase  également  de  porphyre,  butin  des  croisades.  A  g:au= 
che:  Andréa  del  Sarto:  St.  Pierre  et  St.  Jean;  à  côté, 
une  autre  colonne  de  porphyre  avec  chapiteau  de  Fog- 
gini\  et  un  ange  de  bronze  de  Stoldo  Lorenzi  de  Setti- 
gnano,  disciple  de  Oiambologna.  Les  parapets  des  deux 
orchestres  sont  de  Ouglielmo  Agnelli\  écolier  de  Nicola 
pisano.    Ce    sont    des   restes  d^une  ancienne  chaire  et  se 
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trouvairiil  d.iiis  l'cf^lisi'  de  S.ui  MkIkIc  m  I'.oijm)  (vo\c/ 
pa^e  27).  If  nmîtrc-diitcl ,  siircliai^a-  dt-  mai  lu  es  cl  tli-  la|)is 
la/iili,  date  de  1771  cl  hit  icstaiirc  en  lS'2'î  M).  Il  est  sur 
iMoiilc  li'im  r///7s/  de  (  iiaiiihnlo^'ii.i.  hcilicic,  lin  Intiin 
par  Mattco  (.ivi- 
tali.  l-osan^cs  ilc 
r  aie  II  iomplial 
(m  al  h  on  roii  se 
ment  iléj^raiiés 
par  de  nom 
bienx  repeints) 
du  (iliirlmniitio. 
La  mosaïque  de 
la  demi  coupole, 
représentant  1  e 
Christ  et  St.  Jean 
r  Evano  éliste, 
dessin  de  Ciniu- 
biié  (1290),  ou- 
vra jje  de  Vinci- 
uo  lia  Pis  toi  a  et 
de  l'raticesco  di 
Pisa  (1302). 
La  Vierge  a  été 
ajoutée  en  1321. 
Derrière  le 
maître -autel,  au 
milieu:  une  Mise 
au  tombeau  (ta- 
bleau malheureusement  endomniaoé  par  une  restauration 
médiocre)  et  un  Sacrificie  d'Abraham  \:id.x  Antonio  Razzi, 
dit  Sodoma  (ce  tableau  fut  porté  au  Louvre  par  Napoléon  1.); 
quatre  Evangélistes  par  Bcccafnnii.  Dans  la  chapelle  laté- 
rale (à  gauche)  tableau  d'autel  miraculeux  toujours  cou- 


Le  Duomo  =  Lustre  de  bronze.  -  (Page  44] 


(1)  =  En   1764   le   Cardinal   Duc   de    York,  (voyez  page  20)  célébra  deux 
fois  la  messe  à  cet  autel. 
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vert,  de  l'école  grecque,  dit  la  AiiKloiinu  sotto  i^li  ori{ani, 
ainsi  appelé  iKirce  cjn' il  était  autrefois  attaché  à  une 
colonne  sous  un  or^uc.  (  )ii  ne  découvre  ce  tableau  que 
tous  les  cent  ans  et  en  teni|')s  d'  extréine  détresse.  Dans 
la  inéine  cliaj:)elle,  devant  d'  autel  en  argent,  travail  ad- 
mirable   des  frères  Alariof  de   I^ontedera. 

Au  tiessus  de  la  porte  cjui  met  dans  la  Sitori'^itia  i/t'i 
(AUioniii,  bas  relief  représentant  le  Ju(^ement  dernier  par 
(liovumii  pismu). 

Pour  ceux  qui  pourront  dédier  plus  de  temps  à  la 
visite  de  la  cathédrale,  voici  une  liste  complète  des  pein- 
tures qui  ornent  ce  temple  et  sont  toutes  dignes  d'attention. 

Dans  le  premier  ordre  de  la  Tribune  à  la  d.  de  celui  qui  1' ol)- 
serve:  1.  Saint  Mathieu.  2.  Saint  Marc.  3.  Core,  Datan  et  Abiron.  4.  Moïse 
par  D.  Becciifiimi  de  Sienne.  5.  Punition  des  fils  d'Aaron  par  I^e  Labni- 
^iii.  0.  '  Caïn  tue  son  frère  Abel  par  Sogliani. 

Les  petits  tableaux  au-dessus  des  portes  --  qui  mettent  sur  la  petite 
terrasse,  oii  se  trouve  un  beau  reliquaire  -  représentent  St.  Pierre  et  St. 
Paul  par  Clern.  Rocciardi  appelé  le  Clenientone.  Les  petits  anges  du  pa- 
rapet sont  de  Silvio  Cassini  de  Fiesole,  les  ornements  de  la  terrasse  de 
Stagi.  Les  pagres  au=dessous  de  la  terrasse:  7.  Déposition  par>l.  Razzi, 
dit  le  Sodotmi.  8.  Abel  sacrifiant  au  Seigneur  par  Sogliani.  9.  Sacrifice 
de  Noé  par  Sogliani.  10.  *Sacrifice  d'Abraham  par  Sodonia.  11.  *Moïse 
au  désert  par  Ventura  Saliniheni.  12.  St.  Luc  et  13.  St.  Jean  par  Heccafunii. 

Second  ordre  à  s:auche:  1.  Daniel  dans  la  fosse  des  lions  par  G. 
A.  Bilivert.  2.  La  multiplication  des  Pains  par  A.  Lonii  de  Pise.  3.  Moïse 
élevant  le  serpent  par  Orazio  Riminaldi.  4.  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du 
rocher  par  P.  Guidotti  de  Lucques.  5.  Dieu  parlant  h  Moïse  par  Matîeo 
Rossetti  de  Florence.  0.  L'Ange   réveillant  Êlie  par  Riitilio   Maneîîi. 

Troisième  ordre  à  droite:  1.  Festin  d'Abraham  offert  à  trois  anges 
\yàx  Giov.  Stefano  Aîariisiclli.  2.  Samson  élevant  la  mâchoire  d'âne  par 
Orazio  Riminaldi.  3.  Festin  du  roi  Assuérus  par  C,  Gamberucci.  4.  Festin 
de  Canaan  par  Guidotti.  5.  Judith  tenant  la  tête  d'  Holopherne  par  O. 
V'annini.  b.  Prêtre  allant  à  la  rencontre  de  Josué  avec  l'oblation  des  pains 
de  la  propitiation  par  Ai.  Cinganelli.  *  Les  fresques  qui  couvrent  les 
parois  et  représentent  les  Mystères  delà  Vierge  sont  de  G.  S.  Maruscelli; 
Mes  prophètes  Isaïe,  Jérémie,  David  et  Salomon  sont  de  H.  Poccetti. 

Les  parois  des  nefs  de  l'église  sont  ornées  de  23  grandes  pages. 
Commençons  le  tour  à  droite,  en  sortant  du  chœur.  I.  Nativité  de  la 
Vierge  par  Giacinto  Corrado.  IL  Circoncision  de  N.  S.  par  A.  Lomi.  III. 
'Adoration  des  Mages  par  le  même.  IV.  'Nativité  par  Aurelio  Lomi.    V. 
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Iisiis  (lis|iilliiiil  il\«i  les  tlu(l«'Uls  p. Il  .S»»///  (Ir  SuMllir,  VI.  I  .1  Vin  };r  avfc 
r  i  iit.iiii  pu  (irsti  (Ir  l'assi;,Miano.  le  tableau  (raiitfl  Htiivant,  dit  de  St. 
(k-mriil,  ir|)iisi'ntaiil  Jésus  (hiist  ^iuérissanl  l'avcii^If  né,  est  de  A.  I.omi. 
VII.    *l  e  Martyre  île  S.    lOipé  de  l'ise  par /'///( /*/<»  Costtuni.  VIII.  'Tête 

(le  S.  loipe  éehappe  aux  ondes  par  (i.  /irftino  Ci^iuiroli,  tableau  trc» 
lem.inpiahle.  Sur  l'autel  suivant,  dit  des  An^es,  belle  paije  'de  Vintiiru 
Siili/nhnii.  1\.  It.ipUine  de  I  aiiiheit,  tils  du  loi  Na/aradfolo,  cpie  le«» 
IMsans  conduisiieiil  a  Tise  .\\)i\-s  la  complète  ile>  Haléaies,  travail  de  /  c- 
rt'NZO  IV'ihnix  de  I  yoii,  i  cinai  (piable  par  les  costumes  de  la  (^our  de 
luriu  ipif  le  peinlic  a  i  eju  (uliiits  lidelemeiit,  ayant  été  peintre  du  roi.  X. 
L'arche\  eipie  de  l'ise  HaUloiiio,  s'i-tant  leiidu  en  Sardai^ne,  abaisse  la 
fièreté  du  ju^e  d'Arborea,  inaii\ais  tableau  par  (i.  Coli^noii;  sur  l'autel 
contij^u,  tableau  ik  saints  par  />.  russi^titiiio  (endotninajré  par  des  restau- 
latioiis).  XI.  *  noinenico  Verna^alli  fonde  a  Pisf  la  Maison  des  fiifants 
trouvée  par  (tnctwio  (inmlolfi.  XII.  *  Martyre  de  H.  Si^^noretto  Alliatd 
de  I*ise  par  f\'rfro  Hrnvrniifi.  Le  tablea-i  ilu  dernier  autel  a  d.,  ie|)ré^fiitaiit 
des  saints,  est  île  (î.   H.   /^iMïif. 

Au  premier  autel  a  la  droite  des  trois  portes,  'belle  paj^e  de  i.n^io- 
funo  Allori,  re|)résentant  la  Madonne  entourée  de  viernjes.  XIII.  *  Vêture 
de  Ste.  Bona  de  Pise  par  Ant.  (jivalliini  du  Srrmonrta.  Dans  ce  tableau 
se  trouve  le  portrait  de  Hein.udo  Tannucci,  cpii  fut  ministre  de  Charles 
III  de  Napîes.  XIV.  Ste.  IJbaldesca,  de  I^ise,  par  Donwnico  (Ànii  de 
\'iterbo.  ensuite  tableau  d'autel  par  fr.  \'<in/ii  de  Sienne,  représentant 
la  dispute  des  Docteurs  sur  le  Sacrement  de  I'  Eucharistie.  La  figure  du 
bas  appuyée  a  un  chapiteau  est  le  portrait  d' Hannibal  Caracci,  fait  par 
lui-même.  XV.  Richard  Cœur  de  Lion,  œuvre  remarquable  par  quelques 
unes  des  figures  de  Bczziioli.  XVL  Eugène  III  célébrant  la  messe  devant 
les  évèques  orientaux  par  Giov.    Tenipcsti. 

*  Le  beau  tableau  de  l'autel  suivant,  représentant  la  Vierge  avec 
r  Enfant,  assise,  dans  le  haut  (deux  enfants  à  ses  côtés),  dans  le  bas 
St.  François  et  St.  Barthélémy,  est  tVA/n/rea  del  Sarto. 

XVMI.  Le  bienheureux  Pietro  Oambacorta  attendant  du  pape  Urbain  W 
l'approvation  de  son  Institut,  par  Sehasîiano  Conçu.  XVIII.  Le  bienheu- 
reux Oambacorta  instituant  son  ordre,  par  Franccsco  Mancini  de  S.  Angelo 
in  Vado.  Vient  ensuite  l'autel  des  martyrs  (iamaliel,  Nicodème  etc.  qui  a 
été  nommé  plus  haut  comme  un  des  chefs  dViuvre  de  Sm^/;  puis,  dans 
l'aile  droite  du  transept,  le  beau  tableau  d'autel  de  Pierin  dcl  V'aga  terminé 
par  Gio.  Ant.  Sogliani.  XIX.  St.  Renier  guérissant  une  obsédée  par 
Doni.  M  lira  ton'  de  Bologne.  XX.  '  Vêture  de  St.  Renier  par  Renedetto 
Lnti  de  Florence. 

A  gauche  de  la  chapelle  de  St.  Renier,  d'autres  peintures  relatives 
à  la  vie  et  aux  miracles  de  ce  saint.  XXI.  Mort  de  St.  Renier  par 
Giiiseppe  Aielani.  XXII.  St.  Renier  rescuscitant  un  enfant  par  Felice  To- 
relli.  La  gloire  fut  coloriée  par  Lucia  Casalini  veuve  du  peintre.  XXIII. 
La  sainte  Cène,  fresque  de  G.  Tempesti. 
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Le  Baptistère 


Le  lidffisfcro,  en  face  de  la  calhétirale,  ctiivre  du 
inilieii  du  XILs.,  de  rarchitecle  /^/V)//.s7//i^/,  est  d'une  grande 
richesse  extérieure  et  réunit  la  j^râce  et  réléjj^ance  à  une 
noblesse  imposante.  C^e  temple  est  une  rotonde  en  marbre 
de  30  m.  45  de  diamètre  à  la  base  et  de  34  m.  50  de  haut. 
Commencé  en  1153,  il  ne  fut  achevé  qu'au  XIV.  s.,  les 
travaux  ayant  été  plusieurs  fois  interrompus,  faute  d'argent. 
LJne  première  fois  ce  fut  le  Roi  Rooer  de  Sicile  qui  aida 


Piazza  del  Duomo  avec  le  Battistero,  la  façade  de  l'hôpital 
et  la  muraille  crénelée  de  la  ville. 

de  sa  bourse;  en  1164  chacune  des  34.000  familles  que 
comptait  alors  la  ville  de  Pise,  paya  un  sou  d'or  afin 
que  l'on  pût  continuer  l'édification  du  temple.  Mais  bien- 
tôt les  travaux  languirent  de  nouveau  et  ne  furent  repris 
qu'en  1270  sur  un  nouveau  plan. 

Le  Battistero  a  quatre  portes,  dont  la  principale,  celle 
qui  fait  face  à  la  cathédrale,  est  ornée  d'un  beau  travail. 
Les  figures  sculptées  autour  de  la  porte  sont  de   Tommaso 
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(1(1  l^isd  ;  les  sl.itiii's  de  l.i  lunette  sont  p.ii  (liovdiiiii  pi- 
sdiio  l't  ses  (liseiples.  Viii^t  coloniicS  i'n^aj(ces  i-iitnnieiit 
la  hase  du  haptistere;  entre  chacune  (h-  ces  CoU)nrics  est 
une  tenetre;  ()()  colonnes,  pins  éléj^antes  et  d'une  moindre 
ihincnsion,  ornent  le  milieu  de  la  rotonde;  iO  hnstes  de 
saints,  entiemêh's  d'aiguilles  légères,  forment  une  ceintuie 
aniincc  autour  ilu  moiiuineiit.  An  ilessns  sont  piatK|iices 
15  tcnctics.  l.c  haptistere  se  termine  par  nu  petit  cône 
restauré  en  1S3(),  surmonté  il' un  saint  Jean  en  i)ron/c 
tenant   une  croix   à   la   main. 


Le  Baptistère  -  Les  fonts   baptismaux  et  la  Chaire 

L'intérieur  (frapper  au  grand  portail;  20  à  30  cen- 
times de  pourboire).  On  marche  d'abord  sur  deux  sépul 
tures  de  Pisans  du  XV.  s.  La  galerie  est  supportée  par 
quatre  piliers  et  huit  colonnes  provenant  des  carrières 
de  Sardaigne  et  de  l'île  d'Elbe;  l'étage  supérieur  repose 
sur  huit  piliers  qui  supportent  aussi  la  voûte  conique, 
ouverte  dans  l'origine.  Les  fonts  baptismaux  oUreni  comme 
une  petite  enceinte  au  milieu  du  baptistère.  Le  travail,  dû 
à  Ouido  Bigarelli  de  Côme  (1246),  est  d'un  fini  élégant.  Au 
milieu  de  l'enceinte  l'on  voit  un  saint  Jean>n  bronze^sur  un 
piédestal,  œuvre  de  Baccio  Bandinelli  de  l'école  de  Sienne. 
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A  d'autres  foiils  a|^piiycs  à  mie  colonne,  reçoivent  le 
baptême  tous  les  eiifafits  de  la  ville  de  I^ise  et  des 
environs  just|u'  à  une  lieue  de  distance.  Les  petites 
statues  de  St.  Ihoinas  et  de  St.  Paul  sur  1'  autel  en 
albâtre,  sont  de  l'oimniiso  lUi  Pisd.  Mais  le  monument 
le  plus  important  de  l'intérieur  du  Baptistère  est  la 
liiairc    de    Nicohi    pisiuio    (1260),    toute    en     marbre    de 

I\aros  et  à  cinq  bas- 
reliefs  si  parfaits,  si 
purs,  si  frais,  si  heu- 
reusement conser- 
vés, que  Ton  refu- 
serait de  croire  qu' 
ils  ont  traversé  des 
siècles.  Le  premier 
seul  a  un  peu  souf- 
fert durant  les  guer 
res  des  Guelfes  et 
des  Gibelins.  Ces 
bas-reliefs  représen- 
tent: 1.  La  Nativité 
de  Jésus.  2.  L'Ado 
ration    des    Mages. 

3.    La    Présentation 
au   Temple.    4.    Le 

Le  Baptistère  =  La  Chaire.  Crucifîment.    5.     Le 

Jugement  dernier.  Des  Prophètes  et  des  Evangélistes 
ornent  les  angles.  Sept  colonnes  d'une  parfaite  élégance 
supportent  cette  merveilleuse  chaire;  quatre  proveinnent 
de  la  Sardaigne,  de  la  Corse,  de  V  île  d'  Elbe  et  de  la 
Sicile,  la  5.  est  d'Espagne,  les  deux  qui  forment  les  degrés 
de  la  chaire  sont  en  marbre  de  Paros.  Trois  de  ces  colon- 
nes ont  chacune  pour  piédestal  un  lion  en  marbre  de  Car- 
rare. Ainsi  le  génie  de  Diotisalvi  pour  l'architecture  et  le  gé- 
nie de  Nicola  pisano  pour  la  sculpture  ont  fait  de  ce  bap- 
tistère un  des  plus  précieux  monuments  que  l'on  puisse  voir. 
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la  coupole  produit  un  rclio  iiici  vcilicux  (pii  tait  du 
plus  siinplc  accord  un  cIkl'IU*  siihliiuc;  pai  un  autre  effet 
d'aconstitiiie,  nu  mot  chuchote  à  une  extrémité  de  la 
paroi  concave  est  parfaitement  inteHij^ihle  à  l'oreille  île 
celui   i|ui   écoute   a    l'extrémité   opposée. 

Avec  une  pernussion  spéciale  ou  moule  par  un  escalier 
commoile  sur   la   j^alerie. 


(CZ 


Le  Cam posai! to 


ï:n  SOI  tant  du  Baptistère  par  le  portail  majeur,  l'on 
voit  à  sa  gauche,  c.  à  tl.  dn  côté  nord,  la  longue  muraille 
du  ("amposanto  (de  1188),  qui  ne  laisse  point  soupçonner 
les  grands  trésors,  cjne  ce  lieu  renferme.  Deux  portes  don- 
nent accès  au  Camposanto  (entrée  1  fr.),  l'une  desquelles 
(presque  toujours  fermée)  est  surmontée  d'un  tiiheniiicle 
<  avec    une     Vierge 

et  Jésus,  attribué 
à  Giovanni  pisano, 
l'architecte  du 
Camposanto,  dont 
e  fondateur  fut  Par 


chevêque  Ubaldo 
dei  Lanfranchi. 
Ce  cimetière  -  qui 
est  le  panthéon,  le 
prytané  des  Pi- 
sans,  une  véritable 


Camposanto  -  Oalerie  méridionale 
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oraison  tiiiiùbre  en  marbre  de  tout  ce  cjui  fut  f^raïul  à 
I^ise,  de  tout  ce  qui  rendit  ties  serviceB  signalés  à  la  Répu- 
blique, présente  un  carré,  lon^  de  12^  m.,  composé  de  quatre 
galeries,  hautes  15  mètres,  de  style  ji^otliique  toscan,  dont  le 
pavé  est  formé  d'  illustres  tombes,  et  dont  les  murs  sont 
couverts  de  frest|ues.  (]es  galeries  reçoivent  le  jour  à  tra 
vers  d'éléjjants  arceaux  en  marbre  à  réseaux  de  nervures 
qui,  soutenus  par  de  solides  bases,  courent  sur  d^ux 
li^Fies  parallèles  et  produisent  un  ensemble  d'un  effet  mer- 
veilleux (1278-1283).  C'est  là  c|ue  (iiovanni   pisano  est  ad- 


Camposanto 


lU'iiozzo  (jozzoli:  Construction  de  la  Tour  de  Babel 
avec  portrais  de  contemporains.  (I)  -  (Page  56) 


mirable  par  la  hardiesse,  la  puissance  du  ciseau.  En  1298 
on  commença  à  enterrer  dans  le  Camposanto.  qui  ne  fut 
cependant  terminé  qu'au  XIV  s.,  par  To/nmaso  pisano. 

L'espace  intérieur  formé  par  les  quatre  galeries,  est 
ouvert  au  ciel.  C'est  dans  ce  carré  que  l'on  ensevelissait 
le  peuple.  La  terre  fut  apportée  dans  50  bâtiments  de 
Terre  Sainte  -  et,  selon  la  légende,  du  lieu  appelé  Hacel- 
dama  (champ  du  sang),  espèce  de  Camposanto  des  chré- 
tiens près  de  Jérusalem  -  au  Xlll.  s.,    probablement    l'an 
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122Q,  c| nanti  renipercMir  Prcdcric  II  entra  dans  Jérnsalcin, 
l'pocinc  où  la  puissance  des  Pisans  était  ^Maiulc  en  Syrie  et 
celle  (les  piinces  niiisniinans  atlalhlie  par  leurs  ilivisions. 
I  )epuis  I77M  on  irciitcn  c  pins  .m  cimctici  c  m  h.un;  seule  nie  ni 
(le  temps  en  temps  des  hommes  illustres  viennent  encore 
prendre  place  dans  ces  célèbres  galeries  (voyez  pa^e  J'i). 
Les  tres(pu's  dues  à  des  peintres  de  l'école  toscane 
du  XIV.  et  du  XV.  s.,  sont  en  <4ran(le  partie  fort  eiidom 
niaj^ées;  1' humidité  du  sol  et  de  l'air  de  la  mer  les  ont 
peu   à    peu    déj^radées.    jolies    lui  eut     restaurées    en    partie, 


mm^ÊÊÊmÊÊÊÊmÊÊÊÊiÊÊÊiÈâÊÊÊkÊÊmu  w"  iir  : _:..dâ— ■■!— il 

Camposanto  -  Benozzo  Ciozzoli :  Construction  de  la  Tour  de  Baliel, 
avec  portrais  de  contemporains  (II)  -  (Paj^e  ô()) 

par  Rondiiwsl  et  suivant  une  méthode  fort  ingénieuse 
par  les  antiquaires,  artistes  pisans,  Fiscal/  père  et  fils. 
Outre  les  fresques,  on  voit  dans  ces  galeries  une  collection 
de  sculptures  romaines,  étrusques  et  du  moyen-âge  d'une 
grande  importance  pour  Thistoire  de  la  scidpture  italienne. 

Peintures 

Paroi  sud,  à  g^auche  de  l'entrée:  Histoire  de  Job   par    Francesco 
da   Vfllterra,  commencé  en  1371  (fort  endommagé).  Paroi  ouest:  Peintures 
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sans  imjîortaiice.  Paroi  nord:  1.  Il  Mappainoiulo  —  Oieii  le  pt-ie  te- 
nant dans  ses  mains  k-  nioiuU*  avec  la  teiie  an  centre  -  par  rictro  da 
Orvicto.  2.  En  haut:  l'ar  le  même:  (".réation  il' Adam  et  dT.ve;  f!xpulsion 
dn  l'aradis.  î.  Dans  le  bas:  Benozzo  (ioz/oli  '  Vendani^es  et  ivresse 
de  Noé.  Celle  des  vendanj^es  est  la  pins  ancienne  et  la  pins  charmante 
des  pa^es  cpie  lienoz/o  (jo/7oli  a  j)eintes  dans  le  ("amposanto.  A  droite 
dans  le  tablean  de  •■  i' ivresse '^•,  femme  i)isaiîe  remaniant  Noé  à  travers  les 
doijits  de  la  main  droite,  dite  la  vr/^onfiosa  di  l*isa.  Dans  le  haut:  \.  Pietro 
(hi  Orviito:  Mort  li'Abel.  Dans  le  bas:  5.  liciiozzo  (iozzoli:  Malédiction 
de  (!ham.  Dans  le  haut:  (>.  Vicîro  du  Orvirto:  Déluge;  construction  de 
l'arche,  letonr  de  la  colombe,  sacrifice  de  Noé.  Tontes  les  antres  fresques 
de  cette  paroi  sont  peintes  en  détrempe  par  linwzzo  (iozzoli  de  hlorence, 
ancpiel  les  l'isans  décernèrent,  à  sa  mort,  l'honneur  de  la  sépulture  dans 
le  (>a!Tiposanto,  là  où  est  le  sarcophage  mentionné  ci-après  sous  le  n,  XXVIII. 
Kn  bas:  7.  Tour  de  Babel  avec  portraits  de  contemporains  célèbres  tels 
que  (Bosnie  des  Médicis,  son  fils  Pierre,  ses  petits-fils  Laurent  et  Julien. 
An-dessus  de  la  chapelle  qui  suit:  Adoration  des  Maj^es  et  Ainionciation. 
En  haut:  S.  Abraham,  les  Adorateurs  de  Baal.  En  bas:  9.  Abraham  et 
Loth  en  Et^ypte.  En  haut:  H).  Abraham  victorieux.  En  bas  :  11.  Abraham 
répudie  Ha<4ar;  Abraham  avec  trois  animes  annonçant  la  naissance  d'Isaac. 
En  haut:  12.  Incendie  de  Sodom.  En  bas:  13.  Sacrifice  d'Abraham,  avec 
l'aïu^e.  En  haut:  11.  Noce  de  Jacob  et  de  Rebecca.  En  bas:  15.  Naissance 
d'  Israël  et  d'Esaii.  En  haut:  16.  Noce  de  Jacob  et  de  Rachel.  En  bas  : 
17.  lacob  et  Isaï  réconciliés;  enlèvement  de  Dina.  En  haut:  18.  Inno- 
cence de  Joseph.  En  bas:  19.  Joseph  en  Ei^yple  reconnu  par  ses  frères. 
En  haut:  20.  Léijislation;  adoration  du  veau  d'or.  En  bas:  23.  La  baj^nette 
d'Aaron  et  le  serpent  d'airain.  En  haut:  24.  Chute  de  Jéricho;  Josué  tra- 
verse le  Jourdain;  (îoliath  tué  par  David.  En  bas:  25.  La  reine  de  Saba 
devant  Salomon. 

Paroi  est,  à  droite  de  la  chapelle:  Ascension.  Incrédulité  de  Saint 
Thomas,  Résurrection,  Crucifîment  attribué  a  Buffalmacco.  La  chapelle 
érigée  en  1594  contient  deux  pages  de  (r imita  pisano  représentant  le  Cru- 
cifîment. Paroi  sud:  *  Triomphe  de  la  Mort  et  Jugement  dernier  de 
Traini?  (vers  1350)  faussement  attribués  à  Andréa  Orcagna  et  Bernardo 
Daddi.  (Remarquer  le  groupe  de  cavaliers  à  gauche).  Le  peintre  a  repré- 
senté la  vie  contemplative  des  saints  ermites  en  opposition  avec  la  vie 
sensuelle  des  grands,  auxquels  la  vue  de  cercueils  ouverts,  à  leur  départ 
pour  la  chasse,  rappelle  subitement  la  fragilité  des  choses  de  ce  monde; 
au  milieu,  sur  un  monceau  de  cadavres,  la  Mort.  Dans  le  haut,  des  démons 
emportant  les  âmes  des  morts;  à  droite,  dans  un  jardin  de  grenadiers, 
les  joies  éternelles  des  bienheureux  et,  dans  le  haut,  des  anges  emportant 
les  âmes  des  élus.  Dans  le  ^  Jugement  dernier  remarquer  les  gestes  du 
'Juge      imités  par  Fra  Bartolommeo  et  Michelange. 

Le  tableau  suivant  la  Vie  des  saints  Ermites  de  la  Ihébaïde  ,  que 
Vasari  a  attribué  à  Pietro  et  Ambrogio  Lorenzetti  (1340)  est  d'un  peintre 
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inconnu.  Fntre  les  deux  portails,  pa^es  de  la  vie  de  S.  Ranieti,  patron 
de  Pise.  Les  trois  dans  le  haut,  que  Vasari  a  attribués  à  Simone  Martini  de 
Sienne,  sont  A'Ainhea  tia  hirenze  (\yil)y  celles  du  hAs  à' Antonio  Vene- 
ziuno  (liSô).  Ensuite,  dans  le  haut:  Scene-.de  la  vie  de  St.  Ephese; 
dans  le  bas:  Scènes  de  l<i  su-  lU*  St.  l'otitus,  par  Spinello  Arctino  (\'^^\), 
toutes  d'un  travail  e\(|Mis,  mimIs  prt's(|u'  cntifrcinent  effacées. 

Sculptures  et  Tombeaux 

Nous  lions  bornerons  à  en  indiquer  les  plus  inipor 
tantes.  Paroi  sud:  (à  droite  de  celui  qui  rej^arde  vers  le 
sud,  c.  à  d.  vers  la  piazza  del  Duonio).  A  A.  Monument 
funèbre  de  l'oculiste  Andréa  Vaccà  (ni.  en  1826)  par 
riiorwaldsen,  représentant  Tobie  «guérissant  son  père. 
LL.  Sarcophage  romain  représentant  la  chasse  de  Méléaj^re. 
ce.  Monument  funèbre  du  philosophe  comte  Algarotti 
(m.  en  1764)  par  T^si  et  Branroni,  que  Frédéric  le  ClrauLl 
commanda,  mais  ne  paya  jamais. 

Paroi  ouest:   7.    Architrave    avec    des  bas  reliefs  de 
Bonamicus,  représentant  le  Christ  et  les  symboles   des  É- 


Camposanto  «^  Galerie  occidentale  avec  la  statue  de  Giovanni  pisano 
et  les  chaînes  du  port  de  Pise.  -  (Pajje  50) 
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van^clistcs.  (i(j.  I  oiiihcMU  dr  rniipri  fin  irAlIcm.i^iic 
lltini  VII  (voyt*/  p.i^^c  ()0),  protcctcin  ilc  l'isc,  (|iii  .ip- 
païU'iiait  A\\  parti  des  (jihfliiis  (m.  a  l')iioii(.()fivciito) 
pai  ////^;  (//  Sit/N/.  ^)1.  Statue  tic  (iiovanni  pisnno  pai 
Sulvini  (1S7^)).  Suspi'iuliu'S  à  la  paroi  les  chaînes  du 
port  de  l*lse  prises  en  VWl  par  les  (iéiiois  et  tlonnées 
par  eux  aux  I  lon-ntiiis,  mais  nui  ont  étr  rcmlui-s  a  Pise 
en  1847  en  i^a^e  d'une  ère  nouvelle.  5().  "Sur  un  tût  de 
colonne  de  porphyre,  un  vase  tie  marbre  if)nien  avec  de 
belles  sentes  huchiiincs,  iinxi]iirllcs  Nirolti  /)i\(ni<>  ii  cm- 
pniiitr  lu  fi^^iirc  du  i^niiul prf'trc  tians  sa  Présentation  an 
Temple  lic  lu  clniirf  liii  H(i/ftisfrn\  52  'Buste  du  comte 
(^imillo  Henso  di  Cavour  par  (i.  D/i/jrr.  Du  même  sculp- 
teur, tombeau  de  l'illustre  astroiu)ine  et  matliématicien 
Mossotti  (17^)1    18(VÎ). 

Côté  nord:  73  '  Li/ru  ilcllu  Rohhiii:  Terracotta 
La  Vierge  et  des  Anoes.  XIX.  Sarcophage  romain  décoré 
de  scènes  bachiques  et  surmonté  d'un  buste.  XX.  Sar- 
coi^hage  cpii  serait,  dit  on,  une  copie  de  celui  d' Isotta  da 
F^iniini,  femme  de  Sigismond  Malatesta  de  Kimini  par  Miiio 
(la  i'ii'soli'.  XXI.  *  Sarcophaoe  en  marbre,  de  l'antiquité  ro- 
maine, représentant  selon  les  uns  la  chasse  de  Méléagre, 
selon  les  autres  le  mythe  d'  Hyppolite  et  Phèdre,  qui,  d'après 
Vasari,  servit  de  modèle  à  Nicola  pisano.  Il  contient  les 
cendres  de  la  comtesse  Béatrix,  mère  de  la  célèbre  comtesse 
Mathilde.  99.  Colonne  de  marbre  avec  tête  d'empereur 
romain.  Dans  la  chapelle  à  côté,  autel  de  terracotta  poly- 
chrome «  L'Assomption  »  de  1'  école  des  Délia  Robhia. 
118.  Statue  assise  qui  passe  pour  celle  de  l'empereur  Henri 
VIL  120.  (Quatre  Evangélistes,  bas-relief  d'' Andréa  pisano, 
78.  *Tête  d'Achille  dont  il  y  a  une  répétition  à  Munich. 
XXX.  Sarc.  rom.:  Chasse  de  Méléagre.  XXXI.  Bas-relief 
avec  Croix  pisane  de  1157;  au-dessous,  autre  bas -relief 
en  marbre  représentant  l'ancien  port  de  Pise.  139.  San 
Zeno,  école  de  Pise.  XXXIII.  '"  Sarc.  d'un  travail  exquis. 
Fort  belles  figures  de  femmes. 
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Côté  est.  XXXII.  *  Adossé  à  la  paroi  nord,  sarc.  de 
marbre  de  Llimciisions  extraordinaires  (avec  couvercle  à 
forme  de  toit  où  gisent  deux  fijj^ures  sans  tête)  orné  de 
neuf  statues  représentant  les  Muscs,  chacune  dans  une 
espèce  de  niche  surmontée  de  J4énies  ailés.  128.  Fonts 
baptismaux  de  forme  ovale.  l'iQ.  *(iriffon  en  bronze  avec 
inscription  cufique.  UU.  Tombeau  de  Ph.  Decio  (m.  en 
1535)  par  Stagio  Sfuj^i.  140.  Autel  étrusque.  131.  Statue 
de  Leonardo   l'ibonacci   de  PiiiJunurci  (1863).  131  h.  Statue 


Camposanto  -  Galerie  orientale.    En  face:    le  Triomphe  de  la  Mort. 

de  Paolo  Savi,  célèbre  botaniste  (voyez  page  63),  par 
Consani  de  Lucques  (1887).  131  c.  Tombeau  du  comte 
Mastiani  avec  la  statue  assise  de  sa  femme  (F  Inconsola- 
bile)  par  Burtolini  (1842).  131  d.  et  131  e.  Bustes  des  juris- 
consultes Carrara  par  Ferrari  (1890)  et  Carmignani  par 
Diipré  (1881).  149.  Monument  de  la  cantatrice  Catalani 
(m.  à  Paris  en  1849)  par  Aristodemo  CostolL  BI.  BI.  Buste 
du  géologue  Giuseppe  Meiieghini.  151  ou  Cl.  Cl.  Statue 
de  Nicola  pisano  par  Salvini  (1862). 
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Côté  sud:  r)4  ou  1()()  (I)  h«.iin-  iiiilliairc  avec  in 
sciiptioii  V/(f  I  niilid  a  Ronui  M.  1».  Cl. XXXVIII.  155 
15()  ou  \ M)  117.  luscri|)lious  du  tnups  ilc  l.i  (.nloniii  liiliit 
pisuiKi  ordouu.iul  au  Muiiicipc  (le  ci'li'brcr  cliacpic  auiirc 
des  saciiticcs  luuèbics  v\\  l'Iioum'ur  de  C^iïus  i-t  l.ucius 
('ésar,  petits  tils  d'Aiij^uste.  XXXVI.  Sa»c.  romain  avec 
rKiilèveuieiit  tle  Proseï  pini'.  170.  Uiiu*  etruscpic  avec  in 
scription,  lij^uie  couchée  de  feniuie.  X.  Sarc.  romain 
avec  couvercle.   Ilistoiies  de   Diane  et  de    Ludj^érian. 

Dans  le  jartiin,  entre    les    arcades,  deux    bouches   de 
fontaines  antit|nes. 

Visiter  le  Camposanto  iiii  rliiir  dr  ///ne.   Il   tant  m  ce 
cas   prévenir  le  j^arilien. 


Visite  aux  autres  quartiers 

De  la  place  tlu  Dôme  nous  allons  à  l'Est  à  la  piazza 
deirArcivescovado  (en  laissant  à  la  droite  Y  Institut  de 
Chiinie),  on  se  trouve  le  palazzo  arcivescovile  achevé 
en  1116,  reconstruit  à  la  fin  du  XVI.  s.  et  agrandi  au 
XVIII.  et  au  XIX.  s..  La  vaste  cour  à  cloître  de  la  fin  du 
XV.  s.  est  ornée  d'une  statue  de  Moïse,  œuvre  de  Vacca 
de  Carrare.  Dans  les  salles  du  palais,  à  la  façade 
moderne,  des  fresques  estimées  du  Pisan  Tempesti  et  de 
Melani,  La  grille  du  jardin  archiépiscopal,  via  delT  Ar= 
civescovado,  est  surmontée  de  l'écusson  archiépiscopal 
qui  porte  un  chapeau.  L'archevêque  ^^  P/V  (actuellement 
S.  E.  le  cardinal  Maffi)  est  Primat  des  Iles  de  Corse  et 
de  Sardaigne;  (cette  dernière  dignité  constitue  le  seul  reste 
de  la  puissanee  de  Pise  république).  L'archevêché  de  Pise 
comprend  des  propriétés  dans  les  environs  de  la   ville. 


(1)  =  Certaines  incertitudes  dans  la  numération  dérivent  de  ce  qu'à  l'é- 
poque de  la  rédaction  de  ce  guide,  on  venait  de  changer  de  place 
et  de  numéro  plusieurs  des  objets. 
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Ail  nord  (le  la  pia//a  tlel  Diionio,  appuyé  contre 
la  nuiraille  de  la  ville,  le  puhtzzo  dclVOpcra  del  Diiomo  du 
XIII.  s..  Sur  la  porte  une  inscription  relative  aux  chambres 
où  couchèrent  l'Empereur  Charles  IV,  et  (Charles  VIII,  roi 
de  Krance,  lors  de  leur  séjour  à  Pise.  Au  rez-de-chaussée, 
une  fort  belle  lojjoia  ornée  de  peintures  d' A^ostino 
(jhirlinido.  [3ans  la  jurande  salle,  tableau  de  la  vieille 
école  de  T^ise. 

Dans  une  salle  contioiie  aux  Archives  du  Chapitre,  le 
Musée,  qui  contient  de  précieux  parchenn'ns,  exposés  au 
public.  L'un  de  ces  parchemins  se  rapporte  à  la  capture 
du  comte  UooUuo. 

Nous  retournons  en  ville  en  enfilant  la  via  Solferino, 
par  laquelle  celui  qui  n'aurait  qu'une  journée  à  dédier  à 
Pise,  (voir  le  Résumé  à  page  82;  pourrait  retourner  tout 
droit  à  la  gare,  en  suivant  cette  rue,  le  jDonte  nuovo, 
(d'où  il  verra  à  sa  gauche  l'église  de  S.  Maria  délia  Spina,) 
la  via  Fibonacci  jusqu'à  l'église  de  S.  Antonio  et  place  Vitto- 
rio  Emanuele.  Comme  nous  sommes  d'avis  que  Pise  mérite 
bien  un  plus  long  séjour,  nous  allons  faire  remarquer  au 
visiteur  encore  plusieurs  ciiriosités  dignes  de  son  attention. 
Nous  observons  donc  à  droite  l'entrée  de  l'hôpital  de 
S.  Chiara,  -  fondé  en  1258,  complété  vers  la  fin  du  XIV.  s. 
et  surnommé  alors  Spedale  di  Papa  Alessandro  -  (avec  les 
cliniques  médicales  et  donnant  sur  la  Piazza  del  Duomo  - 
la  clinique  ophtalmique  et  l'imposante  clinique  chirurgicale, 
inaugurée  il  y  a  cinq  ans,  dont  les  parois  intérieures  sont 
revêtues  à  mi  hauteur  de  marbre  de  Carrare.  En  suivant  la 
via  Solferino,  laissant  à  notre  gauche  la  longue  muraille  du 
Jardin  botanique,  nous  trouvons  à  notre  droite  les  Instituts 
universitaires  de  médecine,  d^ hygiène,  de  vétérinaire  entourés 
de  jardins;  ensuite  entre  la  via  Savi  et  la  via  del  Museo, 
la  caserne  Umberto  I.  de  construction  récente.  Vis-à-vis 
de  cette  caserne,  la  grille  du  Jardin  botanique  (sonner), 
fondé  en  1544  ou  1547  par  Cosme  I,  réorganisé  en  15Ô3 
par  le  célèbre  Cesalpino.    Pise   a  été   une    des   premières 
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villêSi  a  liossc'cici  iln  jardin  hotanicjiic,  car  cchii  dont  il 
l'st  (iiiestioti  ici,  est  le  troisième  cjui  y  a  été  fonde,  le 
premier  tnt  ouvert  dans  l'emplacement  de  la  citadelle, 
ainsi  ipie  nous  l'appicud  une  iuscnptioii  uiodeiue.  (.'est 
là  ipie  (j'Sd/pi/io  mûrit  su  (h'ioiivtrtt'  df  la  ttnu/nfi<u/. 
Le  seconil  fut  dans  le  ipiartier  de  San  franeesco  le  lou^^ 
de  la  vid  ili'llr  linitoic.  La  rue  cpii  le  hordail  a  l'ist 
porte  encore  de  nos  jours  le  nom  de  via  dcl  ( ifdrdi/io. 
(voyez  note,  paj^e  2()).  Remarc|Ut/  tlans  le  jardin  hr)tani 
ijuc  actuel  \c  /(in/in  du  Ci'drc,  ainsi  appelé  d'après  le 
maj^iiificpie  exemplaire  de  cèdre  du  Liban  cpn'  y  fut  plante 
par  le  fameux  b(^taniste  Gaetano  Savi,  et  VOrfo  iitiovo. 
Les  serres  méritent  nnr  visite  minutieuse,  ainsi  ipie  le 
Museo    di     Storia    naturale  fondé    en    15Mf)  cpu' 

doit  sa  célébrité  au  ^rand  naturaliste  Paolo  Savi  (fils 
du  susdit  (jaetano  Savi)  (voyez  paj^e  03)  cpii  le  réordonna 
et  l'enrichit  en  1821  et  s'y  consacra  tout  entier  juscpi'à  sa 
mort  (1871). 

Le  musée  est  remart|uable  surtout  pour  Tornitliolo^ic 
et  la  ^éolojjie  toscanes.  L'entrée  se  trouve  via  del  Museo. 
(Sonner  à  la  porte.  Libre   le    dimanche). 

Dans  la  via  Oerna,  le  long  de  la  Caserne,  la  C/iiesa 
valdesc  (èoljse  vaudoise)  dans  une  cour  fermée  par  une 
grille.  En  suivant  toujours  la  via  Solferino,  on  trouve,  au 
coin  de  la  piazzetta  /^SJ'  "^ 

5.  Luc  la,  V  ro/ise  (\ 
an  falaise.  Nous 
montons  mainte- 
nant vers  le  ponte 
Solferino  ou 
ponte  nuovo, 
terminé  en  1875  ; 
mais  avant  de  le 
traverser,  nous 
nous   dirigeons  à 

la    droite     en     SUl-         Xorre  Ouelfa  ou  de  la  Cittadella  (page  64) 
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vaut  le  cours  de  l'Arno,  où  nous  verrons  une  construction 
en  briques  routes  de  l'ancien  chantier  de  l'Arsenal, 
fondé  en  1560  par  Cosine  I  et  édifié  par  Buontalenti,  où  se 
construisirent  les  galères  des  chevaliers  de  St.  Etienne  et 
dont  les  inscriptions  nous  apprennent  les  victoires  navales 
remportées  par  les  chevaliers.  Le  bâtiment  sert  maintenant  à 
V ('levage  (irs  ctalons  de  F FJat,  dont  les  écuries  sont  desser- 
vies par  des  militaires.  Plus  loin  encore,  c.  à  d.  là  où  s'élève 
la  tour  dite  Torre  (iuelfa,  que  vous  avez  admirée  au  cou- 
chant en  traversant  le  ponte  di  mezzo,  vous  voyez  la 
Cittadella,  l'ancien  arsenal,  qui  sert  aujourd'hui  de  caserne 
a  l'artillerie.  (>'est  là  que  se  termine  le  Lunj^arno  re^io. 
L'arsenal  communiquait  avec  la  mer  non  seulement  par 
l'Arno,  mais  aussi  par  un  canal  aujourd'hui  comblé.  Un 
pont,  appelé  ponte  al  nuirez  dont  les  restes  sont  encore 
visibles  quand  les  eaux  sont  basses,  reliait  la  Citadelle  à 
la  rive  gauche  en  deçà  de  la  Porta  a  mare.  On  rem 
plaça  ce  pont  par  le  ponte  di  ferro  à  quelques  pas  au 
delà  de  1'  ancienne   Porta  a  mare. 

Avant  de  traverser  le  pont,  regardez  à  votre  droite 
les  fenêtres  grillées  de  la  prison  militaire  et,  plus  loin,  le 
manège,  d'où  Ton  descend  au  Canipo  di  Marte  (champ 
de  Mars).  Jolie  promenade  le  long  des  argini  (digues)  de 
TArno.  Mais  franchissons  le  ponte  di  ferro  et  rentrons 
en  ville  par  la  Porta  a  mare,  d'où  Ton  aperçoit  aussitôt 
l'imposante  église  de  San  Paolo  a  ripa  d'Arno,  qui  fut 
fondée  en  805  par  Charlemagne  et,  pendant  la  construc- 
tion de  la  cathédrale,  c.  à  d.  de  1063  à  1118,  servit,  dit- 
on,  d'église  épiscopale.  La  façade  de  ce  temple  a  donc 
été  le  modèle  de  celle  du  dôme,  plutôt  qu'une  imitation, 
comme  on  l'a  cru  dans  le  passé.  Ainsi  que  vous  l'avez 
déjà  vu  ou  que  vous  allez  le  voir,  le  style  roman  a  été 
adopté  aussi  pour  les  façades  de  plusieurs  autres  églises 
(le  Pise,  savoir  celle  de  San  Michèle  in  Borgo,  (voyez 
page  27)  et  celle  de  Santa  Caterina  (voyez  page  74  et  75). 
À  l'intérieur  de  la  susdite  église,  le  sarcophage  du  Pisan 
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hiir^iintio,  cclcbif    luimaiiistf  et   médecin.    Dans  le   voisi- 
nait'   lie    San    Paolo    a    ripa 
il'Ariio  se  tronvc  1' orphelinat 
des   j^ai^'ons,    connu    sons 
lo  nom    de    la    (y)inil((riiii, 
avec  ateliers 
pour  l'enscij^ne- 
ment  des  métiers. 

Suivons  main 
tenant    le    Lun 
^arno    (iamba 

cortaeii  laissant 
à   notre   d.   l'ex 
couvent   ilr   Sun 
lU'nedetto    (en 


Hijflise  S.  Paolo  a   Ripa  d'Arno  fondée  en  H05 

(l)a^e  64) 


brieiues  rouges),  remarcpiable  par  une  superbe  clnipelle 
à  SanV  Ag;uta,  et  passons  an  delà  du  ponte  Solferino, 
où  vous  voyez  la  charmante  petite  église  de  Santa  Maria 
délia  Spina.  Ce  temple  tire  son  nom  de  quelciues  épines 
de  la  couronne  de  Jésus  Christ,  cpr  un  marchand  de  I^ise 
rapporta  de  Jérusalem  et  dont  la  famille  Longhi  fit  en 
1433  don  à  l'église  qui,  avant  cette  époque,  s'appelait 
Santa  Maria  de!  ponte  nuovo,  de  ce  qu'elle  s'appuyait 
par  le  côté  qui  regarde  le  ponte  di  mezzo  à  un  pont, 
d'abord  en  bois,  qui  fut  en  1322  remplacé  par  un  autre 
en  pierre.  Il  paraît  que  cette    chapelle  sous  la  forme 

que  lui  donna  Nicola  pisano  —  était  ouverte  du  côté  de 
r  Arno,  formant  une  espèce  de  portique  voûté  élevé, 
où  les  marins  en  partence  venaient  faire  leurs  dévotions 
et  leurs  vœux,  car  l'église  semble  avoir  appartenu  exclu- 
sivement à  la  compagnie  des  navigateurs.  En  1322  la  cha- 
pelle fut  agrandie  et  modifiée  sous  la  direction  d'Andréa 
pisano  et  devint  ainsi  avec  l'église  Santa  Caterina,  le  mo- 
nument le  plus  considérable  de  la  fin  de  l'époque  gothique. 
On  peut  dire  que  l'église  a  deux  façades,  l'une  au  midi, 
l'autre  au  couchant;  mais  les  deux  portes  du  couchant  ne 
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s'oiivic'iit   pas;  on   irciitrc  c|ii(.'    par  la   porte  du   midi   (s'a 
dresser  t  ii   face  an   magasin  d'albâtre). 
Les  statues,  les  tabernacles,    les    ai^Miilles    qui    ornent  les 
fa(;ades,   forment   le    plus    charniant    ouvrage  de  la  vieille 
architecture  dans  sa  j^racieuse  léj^^èreté. 

L*  intérieur  montre  sur  le  maître  autel  trois  statues 
de  marbre,  la  Madonna  entre  St.  Jean  et  St.  Pierre  par 
Nino  pisano.  La  ilernière  est,  dit-on,  le  portrait  d' Andréa, 
père  de  Nino.   Derrière  l'autel,  des  sculptures   en  marbre 


S-  Maria  délia  Spina  =  Façades  du  midi  et  du  couchant. 

représentant  les  vertus  cardinales  par  Leonardo  dl  Pisa 
(1462).  Aux  parois  latérales,  d'un  côté,  la  Vierge,  de  l'autre, 
l'Ange  de  l'Annonciation  par  Moschino.  À  côté  du  maître- 
autel  la  niche  grillée  où  la  sainte  relique  était  déposée. 
Aujourd'hui  la  niche  est  vide;  l'épine  se  trouve  dans  un 
très  beau  reliquaire  au  choeur  de  l'ègiise  des  religeuses 
de  l'Hôpital.  A  la  paroi  occidentale  la  Madonna  del 
Latte.  En  1881  1'  église  fut  entièrement  restaurée,  réhaussée 
d'un  mètre  et  transportée  80  cm.  vers  le  couchant. 
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Iii  coiitimi.nil  iiotn-  cliciiiiii  vcis  Ir  pr)iit(*  di  iiiiv/n, 
lions  passons  iltv.inl  l'aïKirii  |)ala//o  Dal  lior^o  (»u  sr 
trouvi'  la  Scnold  tcaiicd  \  W  paIa//o  ilcs  comtes  (jiiili,  le 
pala///.()  tiella  Posta  il  del  lele^rafo,  ^la  Mosca,  ilc 
1  U)  J,  riisiiiti'  ili'vaiit  U'  beau  pala/./.o  de  Pletro  (iamha 
corta  (voycv  pa^os  U)  et  21).  anjoiirtf  liiii  (Xiliiy/A)  coniitiinlf, 
nous  traversons  la  j)ia7.>Ai  \X  Scttcmbn\  et  en  longeant 
la  pvt[fcctnrc  (voyez  pa^e  22)  et  le  Lunj^arno  (ialileo, 
nous  arrivons  à  l'éj^lise  San  Sepolcro,  tians  la  place 
homonyme,  fondée,  ainsi  cpie  la  maison  dont  elle  faisait 
partie,  par  des  templiers  pisans  à  leur  retour  de  (erre 
Sainte  et  construite  par  Diotisalvi  de  1141  à  1150.  A  la 
suppression  de  cet  ordre,  I' éj^Iise  passa  au  (irand  Prinral 
de  l'ordre  de  Malte.  De  même  cpie  la  jilnpart  des  églises 
de  Templiers,  San  Sepolcro  est  une  inntation  de  V  église 
du  Saint  Sépulcre  à  Jérusalem  et  du  Saint  Sépulcre  de 
Ségovie.  C'est  \\\\  édifice  octagone  d'une  simplicité  sévère 
qui  a  été  plusieurs  fois  restauré.  A  l'intérieur,  le  tonihcini 
de  la  célèbre  Maria  Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin, 
et  un  tableau  de  premier  ordre  qui  est  malheureusement 
mal  éclairé.  C'est  une  descente  de  Croix,  par  5^//?//  di  Tito. 

En  suivant  le  Lungarno  Oalileo,  on  arrive  à  V  Insti- 
tut technique  Antonio  Pacinotti. 

En  prenant  a  d.  nous  arrivons  dans  la  via  San  Mar» 
tino  avec  la  Questura,  la  Banca  iPltalia,  le  palazzo 
Pal  Bof'oo  Netolitzky  (voyez  page  20)  (1)  -  qui  nous 
conduit  à  l'église  San  Martino  in  Chinseca  ou  Kinseca. 
(Dans  la  voisine  via  San  Qiovannino,  .SV//^/^/  professionale 
pour  les  jeunes  filles  et  le  petit  Teatro  Redini).  11  paraît  que 
le  nom  de  Chinseca  a  été  donné  à  ce  quartier  d'après 
Donna  C/iinseca  Sismondi,  qui  sauva,  par  ses  cris,  la 
ville  de  l' invasion  des  barbares  et  dont  on  a  cru  voir  le 
portrait  dans  le  relief  de  femme  qui  se  trouve  à  la 
façade  de  la  maison  N.  17.  Il  paraît,  cependant,  que  c'est 


(1)  =  En  1905  la  famille  des  comtes  Dal  Borgo  Netolitzky  fit  poser  dans 
r  entrée  du  palais  une  épigraphe  en  mémoire  de  son  grand  ancêtre 
(voyez  page  20). 
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plutôt  un  fraj^iucnt  tle  sarcophage.  Dans  l'église  San 
Martino.  cjui  date  du  XIV.  s.,  ou  admire  la  lunette  au- 
dessus  du  iK)rtail,  un  crucifix  peint  par  Eiirico  di  Tedice 
et  un  relief  représentant  Saint  Martin  et  le  Mendiant.  En 
suivant  just|u'au  bout  la  via  San  Martino  et  en  tournant 
ensuite  à  droite,  nous  nous  trouvons  près  de  la  Porta 
fiorentina,  d'où  l'on  voit  dans  le  vaste  jardin  du  palazzo 
ci  devant  Scotto  et  Corsini,  (au  premier  et  au  second  étaj^e 
de  belles  fresc|ues)  les  j^aleries  de  l'ancienne  forteresse, 
avec  tourelles  (1512),  formant  maintenant  un  vaste  prome- 
noir autour  du  jardin,  à  la  hauteur  du  second  étage.  (I^our 
visiter  le  jardin,  s'  adresser  au  portier  du  palazzo  ci 
devant  Scotto,  Lunoarno  Galileo  en  face  du  ponte  délia 
Fortezza).  La  forteresse  comprend  aussi  la  petite  église 
de  Santa  Maria  in  Kinseca,  édifiée  en  1117  après  la  con- 
^- 2_^  quête  des  Ba- 
léares. En  sui- 
vant la  petite 
via  délia  For- 
tezza et  en  pas- 
sant sous  l'arc 
dw  palazzo  Scot- 
to, nous  retour- 
nons au  bord 
de  l'Arno. 

Traversons 
mai  ten  ant  le 
ponte  délia 
Fortezza  dans 
la  proximité 
duquel  se  trou- 
ve (sur  la  rive 
d.)  la  pi  azza 
San  Silvestro 
>      avec    V  Institut 

Palais  Schiff, 

reconstruction  de  l'ancien   Palazzo  de'  Medici       de  Correction 
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I)iitcnifll(\  t't  (Icscciiiloiis  le  coins  du  llciivc.  Nous  voyous 
il'ahord  réj^lisc  San  Matteo  (|iii  il.itf  de  1100  et,  un  pm 
l'ii  ariièri',  d.uis  1' ex  couvent  di*  San  Matlfo,  la  prison 
de  la  ville,  l.e  hean  palais  Seliitt  (en  l)iii[n(  s  ron;_'es),  est 
une  reconsli  nctiou  lidèle  de  la  lin  du  XIX.  s.,  du  pnUiis 
(/('S  Mi'iliris  bâti  par  la  laniille  Appianl  cl  piol)ai)lenient 
accpiis  par  les  (Aisiipicri,  ascendant  îles  Metlicis,  (piand 
ils  exerçaient  encoie  le  commerce,  les  Méilicis  devenus 
maîtres  de  la  lOscaui',  y  donnèrent  l'hospitalité  au  poète 
de  la  Renaissance  Poli.idiio  et  au  pape  (élément  Vil,  lors- 
c|ue  celui  ci  |)assa  par  Pise  pour  se  reiulre  a  Marseille. 
Alcxiiiidrc  (les  MriUris  y  fit  plusieurs  brefs  séjours  et 
(j)S//i('  /,  tievenu  duc  tle  Toscane,  y  demeurait  toujours, 
même  dans  sa  vieillesse,  avec  sa  seconde  lemme  (ai  in  il  le 
Marti'Ui.  Probablement  lUiinrn  (Aippclli  y  demeura  aussi, 
bien  que  la  tradition  nous  apprenne  ((u'elle  habitait  le 
l^alais  de  h()r*>()strett()  alors  archié|")iscopal  et  plus  tard 
acciuis  \),\x  la  famille  Toscanelli  (voyez  paj^e  28).  Le  jardin 
du  palais  Schiff  donne  sur  la  piazza  Mazzini,  avec 
une  statue  trop  petite  pour  le  piédestal.  Observe/  ensuite 
le  palazzo  Roncioni  (avec  perron),  où  vécut  dans  le 
temps  le  chanoine  Raffaello  Roncioni,  historien  et  archéo- 
looue,  et  où  se  conservait  le  plus  riche  des  archives  par- 
ticulières de  la  ville  (1)  et  \\\\^  collection  d' estai.. i-)es  et 
de  tailles  sur  bois  à  commencer  par  les  plus  anciennes 
du  genre.  À  côté,  tout  en  marbre  jauni  par  les  intem- 
péries, le  palazzo  Toscanelli,  autrefois   Lanfranchi,  é^a- 


(1)  —  Ces  archives  viemient  d'être  acquises  par  l'Etat  et  incorporées  soit 
dans  les  Archives  de  l'Etat  de  la  ville  de  Pise,  qui  se  sont  ainsi  enri- 
chies de  1300  précieux  parchemins  (archives  viatoires  de  T  Empereur 
Henri  VU.  de  Luxembourg,  bref  de  la  Comune  de  Pise  du  XIII.  s., 
bref  du  Port  de  Cagliari  de  1318,  chroniques  pisanes,  etc.),  soit 
dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Pise,  qui  a  acquis  500 
codes,  parmi  lesquels  le  célèbre  Liber  Majolichiniis,  rédigé  par  le 
chaplain  archiépiscopal  Enrico  pisano  qui  chanta  la  prise  des  îles 
Baléares  par  les  Pisans,  à  laquelle  il  prit  part;  un  fragment  fort 
mtéressant  d'  un  Traité  de  Médecine  appartenant  à  une  famille  de 
codes  fort  rare,  dont  la  célèbre  bibliothèque  Bodleïenne  d'  Oxford 
contient  un  exemplaire  complet,  etc. 
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IciiuMit  avec    iK'iioii,    oii  llyroii    diiucuni  cii   1822.  C)n  en 
altiihiir    \v  dessin   à   Miclu'lanji^e. 

Par  la  piazza  Cairoli,  ci  devant  dclla  Berlina,  ainsi 
appelée  i)arce  ciu'à  la  place  de  la  colonne  se  trouvait 
autrefois  le  pilori  (berlina),  nous  nous  internons  dans  le 
cpiartier  de  San  ["rancesco,  où  nous  voyons  tout  d'abord, 
au  coin  de  la  piazza  della  Berlina  et  de  la  via  Cavour, 
la  iH'tite  église  de  San  Pietro  in  vincoli,  appelée  San 
Pierino,  édifiée  en  lllQsur  une  seconde  église  souterraine. 
Belles  colonnes  anticpies.  f)ins  la  via  Palestro,  cpii  debou- 


Egrlise  San  Pietro  in  vincoli  appelée  San  Pierino. 

elle  dans  la  via  Cavour,  le  Teatro  Verdi,  —  ci -devant 
Teatro  nuovo  —  grande  et  belle  salle  à  cinq  rangs  de 
loges  pour  les  représentations  "d'opéras  etc.  (Saison  du  ca- 
rême). Tout  près  la  Synagogue.  En  suivant  la  via  Cavour, 
nous  passons  devant  la  Casenna  del  R.  Carabinicri  et  le 
liceo-glnnasio ;  nous  traversons  ensuite  la  piazza  S.  Paolo 
airOrto  avec  la  vieille  église  homonyme,  et  par  la  partie 
orientale  de  via  San  Francesco  nous  arrivons  sur  la 
piazza  Francesco  Carrara  (cà  gauche  le  palazzo  Riischi 
avec  bel  escalier  orné  de  fresques  et  très  beau  jardin)  et 
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sur  la  pia//«  San  Trancesco  (a  dioitr  V  l.titiito  drllf 
Suorc  lU  Siiii  (iiiisr/)/n'  pour  iiifanls  cl  jriiiu's  filles),  on 
lions  voyons  à  l'rst  l'é^^lisc  convrntncllc  nionnniciitalc  de 
San  l-rancesco  iln  style  «^othiiine  des  XIII.  et  XIV'.  siècles, 
restaniêe  en  l')()().  (Ule  servit  pendant  (intUpic  temps  de 
inaj^asin  militaire).  Il  y  a  nn  heaii  r// ////;///////' se  détachant 
lie  l'église  même.  Dans  le  clioenr,  îles  trescpies  fort  en 
domma^ées  de  /tn/dco  (îiiihli  (\'\\'l).  Dans  la  sacristie,  à 
la  vonte,  des  fresipies   par    / (/(/t/co  di    lUirtdh^    (I  i^>7),    la 


Cloître  du  couveut  de  S.   Francesco 
avec   le   Campanile  de  V  égflise  homonyme 

mort  de  la  Vierge  et  l'Assomption.  Dans  la  Salle  du  Cha- 
pitre (le  sacristain  en  a  la  clef)  à  l'Est  du  premier  cloître 
et  à  gauche  de  l'église,  des  fresques  précieuses  mais  fort 
endommagées,  représentant  la  Passion,  dues  à  Pietro  Ge- 
rini  (1392).  Le  reste  de  l'ancien  couvent  de  franciscains 
(visiter  le  cloître)  est  occupé  depuis  1893  par  le  Museo 
civico  qui  comprend  surtout  des  œuvres  de  vieux  peintres 
et  sculpteurs  toscans.  On  y  entre  par  le  jardin  du  côté 
N.  de  la  piazza  San   Francesco;  il  est  ouvert  tous  les  jours 
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ck'   10    à    5    heures.    (4    li.    vu 
1   tranc.    Fjitréc  1   franc,   lihrc 


été).     Cataloj^iie    de    1894    à 
le   cliinniiche. 


le  II.  C^loître,  ou  lOii  entre  cl'al)(jrcl,  tfiifcrmc  des  fra^jineiits  de 
sculptures  pisanes  des  XIV.  et  XV.  s.  Dans  une  pièce  voisine,  à  l'entrée, 
on  montre  îles  restes  de  la  chaire  exécutée  par    (liovnnni  /n'sano  et  ses 

élèves  de  1302  a  1311, 
et  gui  a  été,  en  partie, 
détruite  et  ensuite  dé- 
molie après  l'incen- 
die de  l'éidise.  À  re- 
marquer :  sur  le  de- 
vant, Ie>  Vertu.s  car- 
dinales, et,  au-dessus, 
la  ville  de  I*ise  avec 
deux  nourrissons, 
symbole  de  fécondité. 
Derrière,  deux  lions 
et  une  colonne  avec 
la  Foi,  r  Espérance 
et  la  Charité.  Du  côté 
de  l'entrée  :  l'archan- 
tje  St.  Michel  et  Her- 
cule. Aux  grands 
murs  :  la  Passion 
(  sept  bas  -  reliefs  ). 
Dans  le  cabinet  fermé, 
à  r  E.  du  cloître,  la 
voiture  de  voyage  de 
Oaribaldi  (1866). 

Dans  l'angle  S. 

E.  du  cloître,  en  face 

de    r  entrée,    où    se 

un  escalier  conduit  dans 


cole  flamande    =    Ste.  Catherine  d'  Alexandrie 
et  son  martyre,  attribué  à  Lucas  de  Leyde. 


voient  les  portraits  des  grands-ducs  de  Toscane 
les  salles  principales  du  musée. 

Salone  degli  Arazzi  :  gobelins  florentins  et  flamands  des  XVI.  et 
XVII.  s.;  antiphonaires  avec  illustrations  des  écoles  de  Pise,  de  Sienne  et 
de  Florence  des  XIV.  et  XV.  s. 

I.  Salle  à  gfauche  :  1.  École  pisane,  arbre  généalogique  peint  sur 
parchemin  du  XIV.  s.  2.  Miniature  pisane  du  XI.  s.  8.  Devant  d'autel  de 
la  cathédrale  du  XIV.  s.  14.  Pluvial  (chape)  prétendu  du  pape  Gélase  II, 
vraisemblablement  ouvrage  pisan  du  XV.  s.  15.  Chasse  en  ivoire  du  XI.  s. 
Le  visiteur  ne  manquera  pas  d'observer  avec  attention  les  deux  magni- 
fiques rouleaux  neumatiques  avec  texte  latin. 

Dans  les  salles  suivantes,  des  tableaux  des  XIII.  et  XIV.  s. 
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II.  Siillr:    17.    I(<)lf  (le   (iiuiilu  /iisiini>:  Jrsiis  en  cioix.  (XIII.  i.) 

III.  Sttlle:  \U-2\.  Si/mnir  Mut  fini:  piiitif^  ilii  inaitrc-aulcl  de  Truliic 
Santa  CaU-iiiia  (ll'iO).  V).  Ilnino  di  ( liovtinni:  Slt*.  Ursiik*,  pioliu  Hier  ilc 
Pise.  (XIV.  s.)  IV.  Salit-  I'».  I mini:  \v  sanvfiii  avec  St.  Doiniiiiinie  n'J44). 
y.  Salle:  Htinidhti  lia  Miulinn.  (».  la  VK•l^e  siii  un  trône  i-t  des  an^rn 
(XIV).  T2.  Itttidi'o  ili  liiirtolo:  Si.  DoiMiniijnr.  (Au  levers:  CriKifîiiu-nl). 
20.  Uicntilr  tUi  Itihnano:  la  Vicim*.  VI.  Salie:  10.  I  lok-  flornitini- (X  V. 
s.):  lonvcnU'  ili- h.iliiil,  I  i  iomplu"  de  Vrspasii-ii.  H).  /rfiohio  Mact  /litii'fUi 
(ilrvi*  lit'  IU'ii()//()  (i()//(ili)  la  Vici^jc  sur  un  Ihmu-  i*l  cpiatri*  saints.  21. 
I  i-  (ihirlundalo:  St.  Schastiru,  St.  Roch;  23.  *  lirnozzo  (iozzn/i:  la  Vier^r 
sui  un  tioiu'  l't  ijuatie  saints.  24.  Str.  Aune,  la  Viorjîc  ft  ITiifant.  2S.  Nt-ri 
iii  liitii:  \.v  C.ouronufnient  de  la  Viei  >^f.  Cabinet  du  coin:  l'cole  des  l'ays- 
has  (\V.  s.):  Ste.  Catherine.  VII.  Salle:  n.  Rnipirllo  i/cl  (in/ ho:  La  Vier^je 
swv  un  trône  et  ipiatie  saints;  1).  Doinniiio  riilf}^n:  la  Vierge,  SI.  Jean 
Maptiste  et  Sie.  C.atlui  lue;  le  Sodoma:  la  Vierj^e  sur  un  trône  et  des  saints 
(1^42).  21.  le  Qhirlandaio  {':')  |eime  teinnie  avec  «nie  corbeille  de  fruits, 
tra^;nient  de  tresque. 

VIII.  Salle:  Guido 
Reni:  L'Amour  divin 
et    l'Amour  j^rofane. 

IX.  Salle:  Restes  des 
sculptures  de  l'éi^lise 
St.  Jean  (XIV.  s.),  de 
la  façade  de  la  ca- 
thédrale (XL-XII.  s.) 
et  de  S.  Maria  délia 
Spina  (XIV.  s.).  Salle 
des  médailliers,  con- 
tenant deux  collec- 
tions fort  rares  ;  l'une 
de  monnaies  et  de 
médailles,  donnée  par 
le  comte  Franceschi 
de  Pise;  r  autre,  de 
sceaux  et  de  cachets 
fort  rares,  présentée 
au  Musée  par  les  hé- 
ritiers du  chevalier 
M.  Supino.  Cabinet 
à  droite:  Restes  et 
représentations  du 
Oiuoco  del  Ponte 
(voyez  page  25). 

XL  Salle:  Tapisseries  florentines  des  XVI  -  XVII  siècles;  deux  costumes 
de    Florentines    du    XVI.  s.;    école  allemarnie  (XVIII.  s.),  portrait  de  la 


Museo  Civico:   Chaire  par  Giovanni  i)isano. 
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comtesse  Adclaïik'  (-anossa.  XII.  Salle  :  Sciilptiiies  pisaiies  et  autres  des 
XII.-  XVI.  s.,  t'iitn- autres,  a  g.,  Ni//n  /lisano:  rAunouciatiou,  groupe  de 
figures  eu  bois.  XIII.  Salle:  esquisses  de  ))eiutures  pour  la  cathédrale 
des  XVII.   et   XVIII.  siècles. 

Nous  coiitiniioiis  notre  clicniiii  par  via  Santa  Klisa= 
betta,  à  <^.,  jKir  la  via  San  Lorenzo,  et  nous  nous  trou- 
vons clans  la  jolie  piazza  Santa  Caterina  oinbraj^ée  de 
j>rancis  platanes,  au  milieu  de  hujuelle  s'élève  la  statue 
de  Leopoido  !.,  (ni  en  1792)  en  costnnie  romain,  inonu- 
nient  dû  au  sculpteur  Pmupuloni  et  éri^é  40  ans  après 
la  mort  (.\\\  ^.^rand  duc  de  Toscane.  A  l'extrémité  N.  E. 
de  cette  place,  l'église  Santa  Caterina  qui  fut  construite 
vers  1253  et  mérite  aussi  d'être  vue  fvoyez  page  75).  Ainsi 
cjue  nous  l'avons  déjà  dit  en  parlant  de  San  Paolo  a  ripa 
d'  Arno,  Santa  Caterina  a  aussi  une  façade  du  style  pisan- 
lucquois.  À  l'intérieur,  à  gauche  de  l'entrée,  le  moniimeru 
de  l'archevêque  Simone  Saltarelli  p^r  Nina  pisano  (\342)\ 
au  m.  autel,  à  gauche,  la  Qlorification  de  St.  Thomas 
d'Aquin  par  Triiini  (1341),  composition  fort  ingénieuse  et 
d'une  belle  expression.  A  côté  on  conserve  la  chaise  dans 
laquelle  St.  Thomas  enseignait,  dit-on,  pendant  qu'il  était 
à  Pise.  Dans  la  première  chapelle  à  droite  du  chœur, 
une  Vierge  avec  St.  Pierre  et  St.  Paul  par  Fra  Bartolomeo 
et  Mitriotto  AWcrtinelli.  Du  côté  nord,  tout  prés  de  l'é 
glise,  le  Collegio  dl  Santa  Caterina  avec  séminaire.  Ar- 
chives fort  importantes  et  une  petite  pinacothèque,  qui 
comte  des  tableaux  remarquables. 

Suivons  maintenant  jusqu'au  bout  la  via  Santa  Cate- 
rina, tournons  cà  droite  et  nous  voilà  arrivés  à  la  Porta 
a  Lucca,  à  droite  de  laquelle  se  trouvent  les  restes  du 
Bagno  di  Nerone  (voyez  page  11).  Ce  que  l'on  en  voit 
encore,  formait,  sans  doute,  le  Laconico  ou  Sudatario  de 
forme  octangulaire  à  six  niches  semi-circulaires.  La  voûte 
semi-circulaire  présente  au  sommet  une  ouverture  octa- 
gonale  que  l'on  couvrait  d'un  instrument  de  métal,  qui 
se  baissait  et  remontait  selon  le  degré  de  chaleur  et  servait 
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ainsi   ilc   tlin  iiiomttir.    [)ciii('rc    les   niches  il   y  a   dans   le 

nnir   un   viiU*  ciicnl.uii',   rempli,  en    partie,  des   restes  d'un 

tahlean   en   terre   cnite.     |)n    c«')te    opposé,    â     l'entrée,    on 

aperçoit    nue    onveitnre    lar^e   5S  cent.,   on   ahontissait   un 

canal    maintenant 

comble.    |)en\    in 

sciiptions   latines 

modeiiies,    c.    a    d. 

il  n    t  e  m  p  I  e    d  e 

C.osini'   III,  raisin*! 

lent  la    ^lande   va 

leur  de  ces    ruines 

et  attestent  le  soin 

c|ue  l'on  en  prenait 

alors. 

Dans    la    via 
Uiosuè    Carducci 

ci-devant  5  a  ti  t  ii 
A  n  n  II  ,  Cl  ne  nous 
renK:)ntons,  à  l'an- 
gle de  via  Santa 
Caterina,  1'  église 
Sant'Anna  -  avec 
une  belle  page 
d'0//r/i'/V>K^/ //////// représentant  la  Coniniunion  de  St.  Jérôme 
-  et,  du  même  côté,  le  R.  Conserva torio  du  même  nom, 
(possédant  une  petite  collection  d'objets  d'art  et  d'anti- 
quités), lycée  de  jeunes  filles  avec  vaste  jardin,  fondé 
vers  la  fin  du  XVIII.  s.,  par  la  grand' duchesse  de  Toscane 
et  la  R.  Sciiola  ti annale  feuiminUe  Giosnè  Carducci.  Par 
Borgo  largo  (à  droite,  succursale  délie  R.  Poste),  large 
rue  que  nous  avons  déjà  vue  du  côté  opposé  (voyez 
page  29),  et  par  la  via  del  Monte  nous  retournons  dans 
la  piazza  Cavalieri,  où,  en  tournant  à  gauche,  nous 
enfilerons  à  gauche  du  palazzo  délia  Provincia,  la  via 
San  Frediano  avec  (à  droite)  Vécole  primaire  Nicola  pisano 


Eglise  Santa  Caterina    (Page  74) 
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entourée  cl'  une  vaste  et  belle  cour  avec  t^rille,  la  Scuola 
itidiistriiilc  des  ji^arçons  et  la  Prcfiira;  à  gauche,  dans  le 
palazzo  /V////  Aullii  (ii.  4)  le  (^Jrcolo  dcir  iJnione  Com- 
tiicrriiititi.  Dans  la  piazza  San  Frediano,  l'église  homo- 
nyme, hasilit|ue  à  trois  nefs  fondée  en  1007,  avec  des 
colonnes  de  j^ranit  oriental  et  des  peintures  de  Ventura 
SiiUmhcni,  de  Clementonc.  Remarquer  surtout  à  la  paroi 
de  la  dernière  cliappelle  à  droite  de  celui  c)ui  entre,  à  côté 
du  maître  autel,  le  tableau  de  (Jlenirfitonr,  représentant  la 
Vierge,  et  d'autres  de  manière  orec- italienne.  A  l'angle 
de  la  place  et  de  la  via  San  Frediano,  le  siège  de  la 
Misericordia,  pieuse  association,  fondée  au  moyen-âo^e 
pour  les  soins  à  donner  aux  malades  et  pour  l'enterre- 
ment des  morts,  qui  comprend  des  personnes  de  familles 
distinguées. 

Dans  la  via  XXIX  Maggio  (ci-devant  via  S.  Frediano), 
ainsi  appelée  d'après  le  jour  de  la  bataille  de  Curtatone 
et  Montanara  (1848),  où  combattirent  et  moururent  des 
professeurs  et  des  étudiants,  volontaires,  de  l'Université  de 
Pise,  r  Université  ou  La  Sapienza  qui  vient  d'être 
restaurée  et  agrandie.  L'histoire  (1)  attribue  la  fondation 
de  l'Université  à  Bonifazio  délia  Gherardesca  (XIL  s.). 
Commencée  en  14Q3,  1'  édifice  fut  agrandie  et  réorga- 
nisée une  première  fois  en  1543  par  Cosme  I.  La  belle 
cour,  entourée  d'arcades,  est  du  commencement  de  la  Re- 
naissance. On  y  voit,  à  gauche,  un  bas-relief  de  Giuseppe 
(jiusti  ;  à  droite,  un  autre  de  Giosuè  Carducci.  Ces  deux 
poètes  firent  leurs  études  à  l'Université  de  Pise.  Ensuite  à 
gauche  une  inscription  à  la  mémoire  des  professeurs  et  des 
étudiants  de  1'  Université  morts  dans  la  guerre  de  1'  indé- 
pendance italienne.  L'ancienne  Aula  Magna,  qui  vient 
d'être  restaurée,  est  ornée  de  la  statue  de  Galilée  (qui  ensei- 
gna les  mathématiques  à  l'Université  de  Pise  -  appelée  alors 
simplement     Lo  Studio    ou     La  Sapienza  >  -  de  1592  à  1594 

(1)  ^^  Cornai.  Prof.   C.  Fedeli:    Documenti   pontifici    riguardanti  la 
Università  di  Pisa.  -  Pisa  1908,  presso  Mariotti. 
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et  dont  \v  nom  sr  tionvr  ilans  les  lôlcs  .inssi  lU*  l()l()  a 
H)42,  i|n()i(|n'il  i*nsci}^nât  alors  à  I  loicnci*)  et  d'autres 
j^raïuis  hoinini's,  (|nc  1' l  IniviTsité  s'Iionoïc  d' .ivoii  cns 
panin*  ses  proiessenrs  et  ses  étudiants.  I)ans  nnc  vitrinr, 
l'éteiulard  tie  l.a  Sapieii/a  .  Au  premier  <'t.«;M-,  (|iii  rsl 
éj^alement  entouré  d'arcades,  se  trouve  la  bibliothèque, 
riche  tIe  l'JO.OOO  à  1  10. 01)0  volumes  et  de  tort  précieux 
manuscrits.  Remarque/  surtout  (tlans  un  cadic  tournant), 
à  l'extrémité  1'  tIe  la  }.^rande  salle  tle  lecture,  une  lettre 
autoj.i:raplie    de   (ialilée  à   M.   R.i''>  Si^.'»'  et.   l'adre  O)!.""» 

Ma.*^'»   Paolo  (la   Vene/ia 
commenvant   comme   il   suit  : 

Rij^ensando    aile  cose  tiel    moto     nelle     cjuali   j).    di- 
mostrare   i\'\   accidenti   da   nu'  osservati,  ecc.      .   .  et  signée 

Scrvo  obbli^. 

(jalileo  (lalilei 

Un  autre  manuscrit  très  important  tpii  se  conserve 
dans  cette  bibliothèque,  est  le  Statuto  pisi/fio  émané  par 
le  l\)testà  et  le  Capitaine  du  Peuple,  Conte  U^olino  délia 
Gherardesca  et  Nino  Juge  de  Oallura.  (1) 

Fin  sortant  de  l'Université,  tournons  à  droite  dans  la 
via  deirulivo,  où,  à  l'angle  dévia  délia  Sapienza,  nous 
voyons  la  partie  supérieure  d'une  des  portes  les  plus 
anciennes  de  la  ville,  la  Porte/  uiircu  (11 15),  ainsi  appelée 
en  souvenir  du  précieux  butin  d'une  victoire  qui  tut  par 
cette  porte  transporté  dans  la  ville.  La  plus  grande  partie 
de  cette  porte  est  enfoncée  sous  terre,  à  peu  près  comme 
une  partie  du  rez-de-chaussée  de  la  -Cassa  di  Risparmio  , 
(voyez  page  29).  C'est  ici  que  commençait  aussi  la  mu- 
raille qui  entourait  le  centre  de  la  Pise  du  moyen  -  âge. 
L'inscription  qui  ornait  le  dessus  de  la  porta  aurea, 
se    trouve    maintenant   au-dessus    de    l'entrée    de    la   pe- 


(1)  ^  Ce  précieu.x  monument  fut  publié  par  le  prof.  F.  Bonaini  dans 
le  premier  volume  des  *  Statut!  inediti  délia  Città  di  Pisa  ».  Firenze  1854. 
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petite  église  de  la  Madonna  dei  Oallettî,  que  vous  allez 
voir  dans  le  Limgarno  re^io  entre  la  via  délia  Sapienza 
et    la  via    XXIX    Mag^^io.     Faisons    encore    quelques    pas 

dans  la  via  de- 
r  Ulivo  et,  ap- 
puyés à  la  mu- 
raille Nord  de 
l'Université, 
contemplons 
une  des  plus  in- 
téressantes des 
anciennes  tours 
servant  d'  ha- 
bitation, dont 
nous  avons  déjà 
parlé  plus  haut. 
Elle  est  du  XII. 
s.,  s'appuie  au 
Palazzo  Upez- 
zinghi  (dont 
vous  allez  voir 
tout  à  l'heure 
la  façade)  et  est 
construite  en 
briques  rou- 
ges. 

Dirigeons  nos  pas  maintenant  dans  le  Lungarno  regio 
en  passant  par  la  via  délia  Sapienza,  où  nous  voyons  lé 
siège  du  -Circolo  Unione  (Salle  de  jeux,  de  lecture,  de 
bal,  etc.)  et,  en  tournant  à  droite,  le  Palazzo  Upezzin= 
ghi  (ci-devant  Lanfreducci),  bel  édifice  de  PagUani  en 
marbre  blanc,  jauni  par  la  chaleur,  style  haute  Renais- 
sance. Ce  palais  appartenait  aux  frères  Lanfreducci  dont 
l'un,  le  célèbre  Fra  Francesco,  chevalier  de  justice  de 
l'ordre  de  Malte  et  fameux  guerrier,  défendit  Sant  Elmo, 
fut  fait  esclave  et  finit  par  être    nommé  Amiral   d^ Italie. 


Palazzo   Upezzinghi  ci^-dêvant  Lanfreducci 
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la  cliaîiH'  (|iii  pciul  de  raichitiavc  de  la  porte,  iiiili- 
(|uc'iait,  selon  la  Ic^cikIc,  (|ii('  le  palais  fut  coiistiiiit  dans 
r  t'Miplact'nu'iit  lit'  réalise  .S".  Ilini^io  dllr  (afcnr.  A  côté 
du  pala//()  Upiv/inj^lii,  voici  le  Pala/xo  Vitelli  où  se 
trouvent  les  bureaux  de  1'  Aihninistration  du  palais  royal 
et  lin  domaine  de  S.  Rossore  (ici  l'on  demande  le  permis 
pour  traverser  le  Ponte  Vittorio  I  jnauuele  et  pour  visiter 
le  (jombo  (voyez  pa<^e  S<)  et  <)()),  et  ensuite  le  Palazzo  Prini 
et  la  Piazza  San  Nicola  ornée  d'une  statue  de  (.osme  I 
exécutée  par  rrutinivilld  sur  le  dessin  de  ( liiimholo^nu. 
Avant  la  réj^ularisatiou  de  l'Arno  cette  statue  se  trouvait 
au  bord  du  fleuve.  Au  fond  île  la  pia/za  San  Niccola  se 
trouve,  à  droite,  le  Teatro  Krnesto  Kossi  ci-devant  des 
Ravvivati  ,  très  jolie  salle  récemment  restaurée,  où  l'on 
représente  surtout  la  comédie  et  des  opéras  de  moindre 
importance;  à  j^auclie  V liitctidenza  lii  flnunza  et  VUfficio 
dcl  (jt'/ii'o  civile  iyovcnnitivo.  A  la  droite  de  la  statue  une 
petite  rue  conduit  à  l'é^^lise  San  Nicola  qui  date  des 
années  de  1100-  1110.  Le  charmant  clocher  du  XIII.  s. 
serait  l'œuvre  de  Nicola  pisano  et  offre  à  l'intérieur  un 
prodige  d'architecture. 

L'escalier  tournant,  qui  aurait  servi  de  modèle  à  Bramante  pour  l'e- 
scalier du  Belvédère  de  Rome  et  à  Antonio  di  San  Gallo  pour  la  fontaine 
d'Orvieto,  monte  jusqu'au  sommet  avec  une  légèreté,  une  hardiesse,  une 
harmonie  qui  étonnent.  Vu  d'en  bas,  l'intérieur  de  la  tour  présente  com- 
me trois  étages  ornés  d'élégantes  colonnes  et  ne  montre  pas  les  degrés. 
Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  cette  tour  penche  de  quelques  pieds. 
Dans  le  chœur  de  cette  église  trois  peintures  méritent  l'attention  ;  à  droite 
du  maître-autel,  St.  Augustin  et  un  enfant  au  bord  de  la  mer.  (La  Para- 
bole de  l'enfant  voulant  dessécher  la  mer  avec  une  coquille).  Au  haut  de 
la  porte  à  gauche,  peinture  de  Bocc/o  Ciarpi  di  Barga  de  l'école  d'  An- 
dréa del  Sarto.  Du  même  artiste  «  La  miraculeuse  guérison  de  l'Auveugle- 
né,  qui  décore  l'  autre  porte. 

Une  galerie  couverte  relie  l'église  San  Nicola  avec  le  palazzo  reale 
construit  en  1550  par  Baccio  Bandinelli  sur  l'emplacement  de  la  Casa 
Gaetani,  avec  la  Verga  d'oro,  la  plus  haute  des  tours  habitables  de  Pise. 
(C'est  de  cette  maison  que  se  détachait,  sur  la  rive  droite,  le  pont  —  page 
65  —  qui  conduisait  au  XIV  s.  à  l'église  Santa  Maria  délia  Spina)  Le 
palazzo  reale  n'est  point  remarquable  sous  le  point  de  vue  de  l'art,  mais 
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il  ne  laisse  pas  de  présenter  d'intéressants  sonvenirs  historiques  quant  à 
son  orijiine  et  à  quelques  personnaj^es  qui  l'illustrèrent.  Ferdinand  I.  des 
Médicis,  collant  à  la  prière  de  Madame  Christine  de  Lorraine,  sa  femme, 
acheta  la  susdite  maison  Chictani  du  Lun^arno  re^^io  et  quelques  maisons 
voisines    et    confia  ;i  1'  archevêque  C;arlo  Aiitr)nio    dal   [*o7./o    le  soin   d'en 

faire  un  seul  grand 
corps  de  bâtiment 
pour  servir  d'  habi- 
tation d'  hiver  à  sa 
cour. 

C  est  ainsi  que 
le  célèbre  Francesco 
Ri'iti,  enthousiaste 
lia  climat  lir  Pi  se, 
devenu  protoméde- 
cin des  Médicis,  fit 
cl  a  n  s  ce  nouveau 
l)alais  des  Médicis 
(maintenant  palazzo 
reale)  de  fréquents 
séjours  d'hiver  avec 
la  cour  et  y  mourut 
le  1  mars  1697  selon 
Brogiani,  1698  selon 
Fabroni. 

Au  mois  de  mars 
1693    la   Grand' du- 
chesse Vittoria  délia 
Rovere,   protectrice 
et   amie  de  France- 
sco Redi,  y  mourut 
aussi  et,  trente-huit 
ans  plus  tard,  la  cha- 
ritable    et     savante 
princesse  Violante  de  Bavière,  veuve  du   Grand    Prince    Ferdinand,    gou- 
verneur de  Sienne,  y  passa  le  dernier  hiver  de  sa  vie  (1731),  avant  de  se 
rendre  à  Florence,  où  elle  mourut. 

C'est  là  aussi  que  Paître  Benedetto  Castelli,  moine  de  Monte  Cas- 
sino,  disciple  et  ami  de  Galileo  et  professeur  de  philosophie  expérimentale 
à  l'Université  (Lo  Studio  )  de  Pise,  iléfeniiit  le  soir  du  12  décembre 
1613,  sur  demande  de  Madame  Christine  de  Lorraine  (instiguée  par  le 
père  Benedetto  Boscaglio  de  Florence,  lecteur  péripatéticien  au  Studio 
de  Pise),  devant  le  Grand-duc  Cosme  II,  la  susdite  archiduchesse,  Don 
Antonio  Medici  (supposé  fils  de  Bianca  Cappello),  Grand  Prieur  de  Malte 
à  Pise,  et  Paolo  Giordano  Orsini,  la  théorie  de  Galilée  sur  le  mouvement. 


Palazzo  Agostini  ci^devant  Astai 

Monument  national  (Page  81) 
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le  l'i-ic  (l.isU'Ili  i.uoiili'  liii-iiuiiic  cet  rpisoilc  inipoi  tant  dans  %;x  ttcilc 
Icltic  (lu  11  (ici  ('imI)i  r  (Ktl))  a  Oalili'i*,  (|iii  lui  u-poiulit  peu  de  joiiih  apicn 
pai  iiiic  ililciisc  coi'îplrtf  df  sa  throiit*  avrr  pi  icif  ilc  l'rxpostM  a  Madaiiir 
Si'ri'iiissimt',  cl  ailicssa  a  lellf-ti,  deux  ans  après,  la  inannifi(|ue  Ictiir  apo- 
l()^(-ti(|iu'  (oiiiiiu'  sons  le  iiotii  (le      I  l'tti'ia  a  Madaiiin  Cristina      (I) 

(  i'i'sl  iMU-oii"  ilaiis  II-  pala//()  rcak*  i|m-  na(|uit  le  S  janvier  I7S8 /'///- 
t  /i/t//ir  Roilolplif  (iiomiiu-  ni  (Uilii*  Ranirri  d'après  le  patron  de  sa  ville 
natale),  lils  de  l'ietro  l  eopoido  et  de  la  (  jiaiid'  -  iliuhesse  Maria  l.iiisa, 
prince  arelievei|ue  d' (  )|iiiiit/,  iniisieien  distin^u-  et  enthousiaste  (d(»nt 
les  compositions  furent  piihliees  par  le  comte  I  erdinand  I  roycr),  s/'/// 
véritable  disciple  i/r  lirctliovcii ,  ipii  lui  deilia,  entre  antres,  la  célèbre  so- 
nate  en  trois  |)aities,   intitnh'i-      I  es   Adieux,  l'Absence  et   le  Retour    ,   (I) 

Ivc'toiiriioiis  inaiiiti'iiant  sur  nos  pas  |)()iii  acliiiin*r 
ciicoic,  ciilrc  via  XXIX  Ma^^io  et  le  noiilc  di  miv/o,  le 
Palazzo  Ajçostini,  coiistriiction  fort  intcrcssante  en  bri- 
ques roiioes,  style  du  XIV.  s.,  ornée  île  terres  cuites.  iW 
palais  est  monument  national. 


(1)  =  Prof.  Carlo  Fedeli :    Del  Palazzo  Reale  di  Pisa.  Pisa  1007 
grafia  Orsolini. 
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Résumé 

des  curiosités   principales 

pour  une  visite  de   peu   d'heures. 

Je  le  répète:  Pise  mérite  bien  une  visite  minutieuse. 
Cependant  à  ceux  qui  seraient  clans  1'  impossibilité  d'  y 
faire  un  séjour,  le  résuiiié  suivant  pourra  faire  éparc/ner 
un   temps  précieux. 

LE    DUOMO 

Extérieur  :  Les  trois  belles  portes  de  bronze  si  fameu- 
ses qu'on  les  a  prétendues  de  Jérusalem;  «cet  airain 
respire»,  en  a  dit  un  fameux  voyageur.  Les  deux  colon- 
nes de  vert  antique  (des  deux  côtés  de  la  porte  majeure), 
enlevées  du  temple  de  Diane  à  Ephèse. 

Intérieur:  Les  deux  vasques  de  marbre  avec  statuet- 
tes de  St.  Jean  Baptiste  et  du  Christ,  attribuées  à  Gianibo- 
logna.  Siège  archiépiscopal  de  Cervelliera,  chef  d'œuvre 
de  marqueterie.  Au  pilier  de  droite:  Sainte  Agnès  de 
Montepulciano,  tableau  d'Andréa  del  Sarto. 

La  grande  lampe  de  bronze  suspendue  à  la  voûte, 
œuvre  de  Vincenzo  Possenti  de  Pise  (1536).  C'est  en  ob- 
servant les  vibrations,  quoiqu'  inégales,  de  cette  lampe, 
que  Galilée  aurait  remarqué  leur  isochronisme. 

Une  colonne  de  la  chaire,  très  belle  brocatelle  orien- 
tale, le  plus  beau  morceau  que  l'on  connaisse  de  cette 
espèce  de  marbre.  La  coupole,  la  première  qui  ait  été 
imaginée  en  Italie,  ornée  de  fresques  d'Orazio  et  Giro- 
lanio  Riminaldi. 

Dans  la  nef  transversale,  aile  de  droite,  au  1.  autel: 
Vierge  de  Perin  del  Vaga;  au  fond:  chapelle  de  San  Ra- 
nieri,  patron  de  Pise. 
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():iiis  If  rlnriir,  a  ilioilc  et  à  ^aiiclic  de  l.i  hcllt-  clô- 
liiic,  (Uitirs  n'rifi'ri's  en  hioii/c  de  (HainholojcfHi.  I rônrs 
('/)isr(>/)(/nx  (le  (  Icrvflliii  ;i.  A  la  liioili-  S.  Mar^^liciita  et 
S.  ('att'i  iiia  (!'  Andréa  ilel  Sarto;  a  la  i^auclu*:  St.  rii-irc 
cl   St.  Jean   clii    iiU'iiic   artiste. 

Ail   lU'ssiis  lin  iiiaiti  l'-aiitc'l  un  (  liriJ  de  (iiamholovrna. 

l.a  ffi()S(/ï(//n'  (le  la  (li'iiii-coiipok*,  ilcssin  de  Cimabué 
ouvraj^c  i\c  /(/(•(>/)(}  di  iiirrita  (l'iO'ii.  Dans  la  clia|)cllc  a 
^ancJK'  ihi  clurin,  tahleaii  iniracnli'nx  tniijoms  couvert, 
de   l'école  j^reccjue,  dit   la   /VLadonna   solto  jc'i   or^ani. 


LE    BAPTISTERE 

(j)inineiicé  pai  Diofisiilvi  en  115'^,  il  ne  tut  achevé 
ciu'an  XIV.  s.  Iiitcriciir:  voûte  très  élastique  et  sonore. 
Maj^nifique  écho,  l'oiits  baptisininix  de  forme  octa^one 
avec  onienients  plastiques  et  mosaïque  de  (iiiido  liioa- 
relli  de  Côme  (1240).  La  chaire  de  Nicola  pisano,  de 
marbre  presque  transparent,  ornée  de  bas-reliefs  cpii  sont 
des  chefs  d'œuvre  de  leur  temps:  Nativité,  Adoration  des 
Mages,  Présentation  au  Temple,  Crucifîment,  Jugement 
dernier. 

LE  CAMPOSANTO 

(Entrée  1  fr.)  En  grande  partie  œuvre  de  Giovumii 
pisano  (1278-1298),  achevé  au  XIV  s.  par  Toiiiuso  pisano. 
L'espace  intérieur,  formé  par  quatre  galeries,  est  ouvert  au 
ciel.  C'est  dans  ce  carré  que  l'on  ensevelissait  le  peuple 
dans  la  terre  apportée  en  50  bâtiments  de  Terre  sainte. 
Depuis  1779  on  n'enterre  plus  dans  ce  cimetière;  seule- 
ment de  temps  en  temps  des  hommes  illustres  y  reçoi- 
vent encore  l'honneur  de  la  sépulture. 

Parmi  les  fresques  qui  ornent  les  murailles,  les  plus 
remarquables  sont:  Paroi  sud,  première  page  en  venant 
de  l'est:  //  Trionjo  délia  Morte  par  Traini  (autrefois  attribué 
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à  Andréa  Or^aj^na)  et  Lit  Vrr^Off/iosd  di  Pisa*  figure 
de  femme  t|iii  regarde  Noè  à  travers  les  doigts  dans  le 
tableau  Vcndiiiiiirs  et  ivresse  de  Noe  par  Benozzo 
(iozzoli,  cjui  a  jH-iut  aussi  la  plupart  des  autres  fresques 
de  la  paroi  nord.  Parmi  les  sculptures:  Dernier  monu- 
ment de  la  jiaroi  sud  (à  oauclie  de  celui  cjui  entre): 
rottiheaii  du  cotiitc  Aloiirotti  (m.  en  1764)  érigé  par  or- 
dre de  Frédéric  le  (jrand,  roi  de  Prusse.  Piiroi  ouest: 
Statue  de  (iiovanni  pisano  par  Salvini.  Derrière  cette  sta- 
tue les  eliiiîiies  du  vieux  port  de  I^ise,  dont  les  Génois, 
qui  les  avaient  emportées  en  1362,  firent  alors  don  aux 
Florentins.  Ceux-ci  les  rendirent  aux  Pisans  en  1848  en 
gage  de  fraternité.  56  *  Colonue  de  porphyre  surmontée 
d'un  beau  vase  ionien  avec  relief  de  bacchantes,  dont 
Nicola  pisano  copia  le  grand-prétre  avec  l'enfant  dans  sa 
chaire  du  Battistero. 

Paroi  nord:  XXI.  Sarcophage  contenant  les  cendres 
de  la  comtesse  Béatrix,  mère  de  la  fameuse  comtesse 
Mathilde,  représentant,  selon  la  plupart  des  critiques 
d' art  la  chasse,  de  Méléagre  ;  selon  d' autres,  F  histoire 
d'Hyppolite  et  I^hèdre.  Ce  sarcophage  servit  de  modèle  a 
Nicola   pisano. 

Paroi  est:  Adossé  à  la  paroi  nord:  XXXIII.  Sarcopha- 
ge d'une  dimension  extraordinaire,  avec  couvercle  à  for- 
me de  toit  et  deux  figures  couchées,  orné  de  neuf  sta- 
tuettes représentant  les  Muses^  chacune  dans  une  niche 
surmontée  d'une  figure  symbolique. 

A  eôté:  129.  Griffon  de  bronze  avec  inscription  cufi- 
que.  31.  Statue  de  Leonardo  Fibonacci  par  Poganueei 
(1863).  131.  E.  Buste  du  jurisconsulte  Carmignani  par  Dupre 
(1861).  CI  CI.  Statue  de  Nicola  pisano  par  5r//i7/// (1862). 

Paroi  sud:  154  ou  166.  Borne  milliaire  romaine.  155- 
156  ou  bien  146-147.  Inscription  du  temps  de  la  Colonia 
Julia  pisana,  etc. 
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LE  CAMPANILE 

la  tour  iiicliiirc  a  l'Ist  ilc  la  (  ^atlii'ili  aie,  liante  ijr 
55  m.,  pciiclic  lit'  l  III.  ''){)  vi'is  le  sud.  (ialilrc  pioliLi  de 
cette  inclinaison  pour  faire  ses  expériences  sur  la  cliiitt- 
des  j^raves.  ('/est  Viiffiiissrmnit  du  trrniifi  inaréca^i-ux  et 
non  pas  !' intention  des  architectes,  ( iiiilldiinic  (T  I/uis- 
pnii'k  et  Hoinniiio  île  /'isc,  (|iii  a  produit  celte  iucliuai 
son.  Un  escalier  assez  commode  conduit  jusipTa  la  plate- 
forme. On  ne  laisse  pas  monter  moins  de  trois  person- 
nes à  la  fois.  An  dernier  étaj^e  se  trouvent  sept  cloches 
dont  la  jilus  ancienne  date  de  ]'2()2\  la  plus  j^raude  cpii 
pèse  120  (.|uintaux  ne  se  sonne  plus  j^uère,  parce  cpT  on 
craint  cpie  les  vibrations  de  l'air  |Miissent  altérer  récpiili- 
bre  de  la  Tonr.  (Cependant  les  expériences  de  Padre  Al- 
fani  ont  démontré  cjne  la  tour  ne  conrt  point  de  danger. 
On  a  de  la  plate-forme  une  vue  superbe  de  la  mer,  des  îles, 
de  la  ville,  des  campaj^nes  et  des  montaj^nes  environ 
nantes. 

En  quittant  la  piazza  del  Dnomo,  le  visiteur  fera 
bien  de  se  rendre  par  la  via  Santa  Maria  (à  gauche  la 
maison  des  Enfants  trouvés,  Trovatelli,  avec  la  roue  dans 
laquelle  on  déposait  les  enfants,  et  le  Co/lrglo  FenlifKindo), 
via  Sant'  Eufrasia,  piazza  et  via  San  Sisto  et  l'arc  de 
la  Torre  della  Famé  dans  la  piazza  Cavalieri,  le  forum 
de  la  Pise  du  moyen  âge,  ainsi  appelée  d'après  Tordre 
des  chevaliers  de  St.  Etienne,  institué  en  1561  par  Cos 
me  I.  On  construisit  en  1565  pour  cet  ordre  l'église  Santo 
Stefano  ou  dei  Cavalieri  (page  30  et  31)  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  église  San  Sebastiano.  Remarquer  le  maître- 
autel  de  Foggini,  sur  le  dessin  de  Silvani;  le  plafond  de 
la  nef  majeure;  Y  orgue  et  les  trophées  remportés  par  les 
chevaliers  de  St.  Etienne  sur  les  Turcs  et  les  Arabes. 

Par  la  via  et  la  piazza  S.  Frediano  et  la  via  XXIX 

Maggio  où  l'on  voit  à  la    droite  le  bel  édifice  de  1'  Uni- 
versité (page  76  etc.)  (au  premierétage  la  bibliothèque  con- 
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ti'iiaiit  tic  12().()()()  à  14().()()()  volumes  et  de  fort  précieux 
niauuscripts),  récemuieut  restauré  et  a<(randi,  on  arrive 
clans  le  Lunj!:arn()  re^io,  cpiai  t|ui  s'étend  l\u  pouW  di 
niez/o  Justin'  a  la  Cittadella  avec  la  Torre  (iuelfa  tjni 
se  détache  tin  ciel  avec  une  netteté  surprenante.  Sur  le 
ponte  di  mezzo  (pa<4e  23)  autrefois  fameux  par  les  /V// a- 
coiiih'.its  t|ui  s'y  livraient  tous  les  trois  ans  entre  les  cispon- 
tains  et  les  transpontains  -  très  jolie  vue  de  l'Ariio,  de 
ses  quais,  appelés  Lun^arno  rejçio,  mediceo,  (ialileo  et 
(iambacorta  (pa<>e  23),  des  monts  pisans  au  delà  du 
ponte  deîla  Fortezza,  de  la  petite  é<>lise  de  Santa  Maria 
délia  Spina  en  deçà,  et  de  la  Torre  Ouelfa  au  delà  du 
ponte  Solferino  ou  ponte  nuovo. 

Si  le  visiteur  n'est  pas  trop  pressé,  il  donnera  un 
coup  d'oeil  au  Borgo  stretto,  rue  fort  ancienne,  bordée 
d'arcades  et  formée  presqu' entièrement  de  vieilles  tours, 
ainsi  que  les  rues  du  voisinage,  une  desquelles  porte  le 
nom  de  via  délie  Belle  Torri.  Ces  tours  occupant  peu 
de  places,  étaient  plus  faciles  à  défendre  contre  les  atta 
ques  des  ennemis.  Remarquer  l'église  San  Michèle  in 
Borgo,  élevée  en  990  sur  les  fondements  d'un  temple 
antique  (page  27). 

Le  voyageur  ne  manquera  pas  non  plus  de  considérer 
Santa  Maria  délia  Spina,  petite  église  de  style  gothique 
toscan,  ainsi  appelée  d'après  quelques  épines  de  la  cou 
ronne  de  Jésus  Christ  qu'un  [^isan  rapporta  de  Terre 
sainte  et  qui  se  conservait  dans  ce  temple.  À  l'intérieur 
i\^v\x  ma  don  nés  de  Ni  no  pi  sa  no  (page  65  et  66). 

Voir  aussi   «  I^romenades  et  Excursions      (page  87). 
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Promenades  et   Excursions 

aux   environs 

Los  l'iiviioiis  ili'  risi'  otliciit,  .niisi  (|iu'  nous  l'avons 
tléjà  tiit  cil  parlant  ilc  la  situation  lU*  la  vilk*,  de  fort  jolis 
paysat>es  et  ilos  jioints  lU*  vue  charmants.  (  )n  n'a  ijn'à 
choisir  cntic  la  incr,  les  collines  et  les  montagnes,  piiis- 
i|ue  le  traniwa\  et  le  chemin  de  ter  relient  Pise  avec  la 
pinpart  des  endroits  (.li<^iies  d'être  visités.  Mais  ce  sont 
snrtont  les  promenades  en  voitnre  et  à  bicyclette  cjni  sont 
délicieuses,  car  les  routes  sont  plates  et  très-bien  entrete- 
nues. (Aviiiit  lit'  louer  une  voiture,  convenir  du  prix  de  lu 
course}.  Nous  commencerons  par  la  promenade  la  plus 
proche,  celle  de  Porta  aile  Piajî:ji:e,  de  l'O.  à  1' E.  sur  la 
rive  droite  de  l'Arno.  C'est  la  continuation  du  Lun^arno 
mediceo  et  du  viale  Umberto  I.  (A  i>auche  de  la  VovXix 
aile  Piaj^oe,  un  faubourg  où  se  trouve  V école  universituire 
d\Aoriculture  -  Scuola  d'Agraria).  On  passe  d'  abord  de- 
vant le  Politeama  pisano,  jolie  arène,  aujourd'hui  cou- 
verte, fort  en  vogue  au  printemps  et  en  été.  La  prome- 
nade est  bordée  d'une  belle  allée  de  tilleuls  et  de  jolis 
jardins;  elle  présente  à  gauche  une  vue  charmante  des 
Alpes  Apuanes  et  des  Monts  pisans.  A  mi-chemin  l'église 
(et  le  borgo)  de  San  Michèle  degli  scalzi  avec  \\n  clo- 
cher qui  penche  (voyez  page  37)  et,  au  -  dessus  de  la 
porte  majeure,   une  fort  belle  frise. 


De  F  E.  à  rO.,  c.  à  d.  vers  la  mer,  il  y  a  plusieurs 
jolies  excursions  à  faire.  Un  tramway  à  vapeur,  qui  sera 
bientôt  remplacé  par  un  autre  à  traction  électrique  (sta- 
tion fuori  délia  Barriera  Vittorio  Emanuele  à  proximité 
de  la  gare  centrale),  conduit  en  30  minutes  à  la  Marina 
di  Pisa  (ou  Bocca  d'Arno),  plage  très  fréquentée,  et  fort 
admirée    par   les  peintres  et  les  poètes    (D'Annunzio  y  a 
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scjoiinic  à  plusieurs  re|")rises),  où  il  y  a  une  belle  Pineta 
(forêt  de  pins),  un  monument  à  (iaribaldi,  un  Ospizio 
rtiarino  pour  les  enfants  débiles,  qui  a  obtenu,  l'année 
tiernière,  la  grande  médaille  à  l'Exposition  internationale 
d'  llyt^iène  de  Rome  et,  à  l'extrémité  méridionale  de  l'en- 
droit,  y  orphi'liniit  île  Ihtdrc  Ai>osfino  du  Moiitefcltir. 

À   mi-chemin    de    Pise  à  la  Marina  se  trouve,  sur  la 

_^ ^    vieille  route  de  Li- 

V  _  aacTk  vourne,    vis- a -vis 

des  Cascine  di  S. 
Rossore,  S.  Piero 
a  Cirado,  basilique 
romaine  très  an- 
cienne qui  a  de 
magnifiques  colon- 


Eglise 

San   Piero  a  (irado 

nés  avec  chapi- 
teaux antiques. 
Elle  a  été  bâtie  à 
l'endroit  où,  selon 
la  légende.  St.  Pier- 
re, venant  d'  An- 
tioche,  aborda  en 
Italie.  C  était  au- 
trefois un  pèlerina- 
ge très  fréquenté 


Intérieur  de  Téglise  San   Piero  a  (irado 


La  première  construction  date  de  la 
fin  du  IV.  s.  et  fut  agrandie  en  805.  Après  un  incendie 
de  l'an  1100,  l'église  fut  reconstruite.  L'abside  O.  est  un 
reste  de  l'édifice  primitif,  l'abside  E.  date  du  commen- 
cement du  IX.  s  .  L'  église  a  trois  nefs,  deux  chœurs  (à 
r  E.  et  à  l'O.)  et  est  ornée,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
colonnes  antiques  romaines  et  corinthiennes.  Les  fonts 
baptismaux  sont  attribués  à  Giovanni  pisano.    Il  y  a  des 
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frcst|lK'S  t'il  p.'iitic  cit.K'ccs  .'itti  il)lircs  à  (jiiiiit.i  pis.iiM». 
(2' est  pr()l>al)U*iiK'iil  la  ou  it.iit  raiicionnr  fiiihoiiclnirf  et 
k'  port  (11'  I*isi',  avant  iiiic  les  alliivioiis  ciissciit  truim-  la 
côli'  actiU'IU'. 

Iiitrc   la   Maiiiia   ili    l*isa  et  I  ivomiic  la   Sta/Jone   ii\ 
iliotele}(rafica   ultrapotente  di   Coltano,  construite  sons 
la   iliicctioii   lie    Wnnotii  et   i  ccciiiiiiciit   iiian^iiréi'. 

-^ 

Hors  do  raiicicniu'  Porta  nuova  (i)ia//a  dcl  Diiomo) 
une  loiij^ue  allée,  t|ui  passe  aussi  devant  la  Sta/Jone  di 
Porta  nuova  (pour  les  niarcliaiulises  à  petite  vitesse)  et 
traverse  d  e  n  x 
fois  la  voie  ferrée 
de  Pise  à  Luc 
ques  et  de  Pise 
à  V  i  a  r  e  ^  ^'  i  G , 
Spezia,  Gênes, 
conduit,  entre  le 
canal  Maltraver- 
so  et  la  rive  droite 
de  r  Arno,  aux 
Cascine  di  San 
Rossore,  ancien 
fief  du  Chapitre,  censitaire  Cosine  1,  maintenant  réduit 
en  villégiature  et  chasse  du  roi,  aux  belles  forêts  de  pins 
et  de  chênes.  Le  long  de  l'allée,  la  vue  des  Alpes  apua- 
nes.  À  droite  de  la  villa  royale  de  S.  Rossore,  le  long 
de  r  allée  qui  conduit  au  vieux  château  de  la  Sterpaia, 
aujourd'  hui  abandonné,  le  vaste  pré  des  Courses  et 
Champ  d^ Aviation  avec  tribunes,  etc.  Réunions  hippiques 
très  fréquentées  aux  mois  de  mars  et  de  novembre. 

A  mi-chemin  entre  Porta  nuova  et  San  Rossore  une 
route  conduit  à  Barbaricina,  village  presqu' entièrement 
peuplé  de  propriétaires  et  d'éleveurs  de  chevaux  de 
course,  ainsi  que  de  jockeys.  (Les  jokeys  et  éleveurs,  qui 
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sont  prcsciiic  tons  Anolais,  y  ont  Icnr  salle  de  lectnre  et 
de  prière).  I^ès  de  San  Rossore  on  élève  des  droinadaires 
ponr  le  transport  dn  bois  et  des  cônes  de  pins.  De  cenx-ci 
on  extrait  les  pépins  oléaoinenx  (pinoli),  qui  se  mandent 
crns  ou  dans  ties  pâtisseries  (pinolata  roniana). 

An  S.  de  San   Rossore  nue  nia^riific|ne  allée  de   pins 
conduit    aux  Cascine   nuove  (maisons  des  employées  de 

a  métairie  roya- 


(  V  o  )'  e  z  a 
page  7Q), 
on  se  trou- 
ve dans  la 
route  d  e 
Marina  di 
Pi  sa  (v.  à 
page  87  , 
c.  à  d.  à  la  station  de  San  Piero  a  Grado  (voyez  page  '^'^). 

En  poursuivant  sa  promenade  de  San  Rossore  vers 
rO.,  c.  à  d.  dans  le  prolongement  de  l'allée  délie  Cascine 
veccliie,  l'on  arrive  à  V étable  des  dromadaires  et  par  de 
belles  forêts  -  où  en  été  roucoulent  et  se  promènent  le 
soir  nombre  de  faisans,  et  où  Ton  voit  parfois  des  daims 
et  même  des  sangliers  -  jusqu'au  ehalet  de  plaisance  du  roi 
et  au  Qombo,  où  l'on  a  une  belle  vue  de  la  mer  et  des  Alpes 
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apiiancs.  (Depuis  (|ii('  la  faniillc  royale  passe  raiitoiime 
à  San  kossore,  il  est  dillicile  il'  obtenir  la  permission  de 
visiter  le  (joniho.  \'a\  tont  cas  il  faut,  pour  l'obtenir,  s'a- 
dresser an  pala//()  Vitelli.  (  )n  ilit  ipie  c'est  prèsiln(joni 
bo  (pie  le  poète  Slielley  se  noya  en  IS'2'2,  dans  une 
traversée   de   l.ivonnie   à    l.erici  (1). 

l.e  chemin  de  ter  et  une  fort  bonne  route  (pii  passe 
devant  le  Cimitero  nuovo  ou  suburbano,  lieu  de  sépid- 
tnre  des  i^'sans  d'aujourd'hui,  et  devant  la  petite  église 
de  la  Madonna  delT  Acqua  conduisent  à  Mi^liarino 
(villa  des  princes  Bor^hese,  tort  jolie  vue  sur  le  ponte 
del  Serchio),  i")ar  la  Pineta  à  Torre  del  Lajço  et  ensuite 
à  Viaregjçio,  excellente  plajje  fort  en  voo^ne  non  seule- 
ment en  été,  où  les  baij^neurs  y  affluent  de  tons  côtés, 
mais  aussi  aux  autres  saisons,  renommée  par  sa  vaste 
Pineta  (forêt  de  pins)  lonoue  de  10  Km.,  avec  la  villa 
des  Bourbons,  etc. 

A  un  Km.  de  Torre  del  La^o,  le  Lac  de  /V\assa= 
ciuccoli,  (superficie:  Km.  carré  6,Q0;  profondeur  in.  2.40) 
avec  la  villa  du  célèbre  compositeur  Puccini.  Promenade 
en  barque.  Chasse  aux  canards  sauvages.  I^rès  du  village 
de  Massaciuccoli,  non  loin  de  l'extrémité  E.  du  lac,  se 
trouvent  quelques  ruines  romaines,  les  prétendus  Ifai'ns  de 
Néron. 

Sur  la  ligne  de  Pise  à  Livourne,  la  station  de  Tom= 
bolo,  autre  forêt  royale. 

Au  pied  des  Monts  pisans  (à  cause  desquels  i  Pi- 
sani  veder  Lucca  non  ponno  >  comme  on  lit  dans  l'Enfer 


(1)  =^  D'  Annunzio  a  chanté  ces    lieux  et  cet   épisode  dans    sa    -  Corirem- 
plazione  délia  Morte  *  récemment  publié. 
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du  Oaute)  la  Certosa  di  Calci.  On  s'y  rend  en  voiture, 
à  bicyclette  ou  en  tramway  en  passant  par  Navacchio, 
village  fort  industrieux,  dans  le  voisinage  duquel  se  trouve 
une  inaj^iiifique  rif/isr  dédiée  à  San  (Aisciiuw  ou  5.  (ais- 
sidfio;  et  tie  là,  par  un  eiiibranclicMient  de  la  li^iie,  à 
Caprona  avec  une  roIis(  des  plus  remarquables  appelée 
«  Picvt'  di  (Aiproiiu  et  à  Calci,  villajj^e  avec  une  belle 
et  grande  église,  très  joliment  située  sur  le  fleuve  Zam- 
bra.  De  la  station  de  (^alci  on  monte  légèrement  vers  la 
Certosa    en    traversant    de   beaux  et  épais  bois  d'oliviers. 

^ — = ^ ^    La  Certosa,  cjui  porte 

p         ,L^  ^B  M     l'inscription:         Beata 

■  "  ^H  \   solitudo,  sola    beatitu- 


La  Chartreuse  de  Calci  -  Façade  et  Cour. 


Cloître  de  la  Chartreuse 

do  >  est  un  bel  édi- 
fice de  1367,  avec 
une  église  et  des 
cloîtres  restaurés  en 
1814.  Les  chartreux  permettent  de  visiter  et  vendent  la 
fameuse  liqueur  connue  sous  le  nom  de  «  chartreuse  ». 
(On  peut  aussi  s'adresser  à  la  préfecture  de  Pise  pour 
obtenir  la  permission  de  visiter).  La  vieille  cour  date  du 
temps  de  la  fondation.  Au  commencement  du  XV.  s.,  l'île  de 
Gorgone,  près  de  Livourne,  devint  la  propriété  de  la  Char- 
treuse. En  1770  celle-ci  fut  restaurée  et  agrandie.  Remarquer 
surtout  l'église,  un  peu  trop  chargée,  et  la  grande  cour. 
Les  peintures  de  l'église  sont  de  Giiiseppe  Roli  et 
Paolo  Giiidi.  D'autres  fresques  estimables  de  Poccetti  (la 
Sainte  Cène)  et  de  Pierre  Jarre  se  trouvent  au  Réfectoire. 
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Aux  environs  beaux  l)()is  d'oliviers.     huiucdi.itcnuMit    au 
dessus  lie   la  (Iharlieuse  ou   uioute  a  la  Verruca   C)?  J  lu.), 
où   il   y   a    les  luiiu's    d'uu    château     tort    du     XV.  s.,    (jui 
coiuiiiuuii|uait   au    iuo\t'u   a)^e,  par  une  j^'alciie  sontrri  .inic, 
avec  le   Pala//o  Scotto   (voyc/    pa^^c    ()S)    au     poiitr    drila 


Picve  dl  Calcl 

Fortezza.  Belle  vue  de  la  plaine  de  Pise,  de  la  mer,  etc. 
On  y  monte  aussi  du  côté  de  Vicopisano,  fort  jolie  pays 
avec  une  ancienne  forteresse). 

On  peut  de  là  continuer  l'excursion  au  N.  vers  le 
monte  Primo  (870  m.)  et  le  monte  Serra  (918  m.),  (ce  der- 
nier est  le  point  culminant  de  ces  montagnes)  et  descendre 
à  Lueqnts  par  le  eol  de  Compito. 

Il  est  fort  intéressant  aussi  de  gravir  la  Faeta  (829 
m.)  et  le  Spuntone  di  SanfAllago  (Villa  Tobler,  ci-devant 
du  duc  de  Modène). 


(^ 


1) 
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Eaux  thermales, 


Les  environs  iiiiinéiliats  tle  I^ise  sont  riches  aussi  en 
eaux  thermales  d'une  grande  renommée,  savoir  celles 
tle  San   (iiuliano  (8  km.)  et  celles  d' Uliveto. 

Pour  se  rendre  à  San  Oiuliano,  on  passe  par  I^)rta 
a  Lucca  (Bai^no  di  Nerone,  paoe  74),  devant  1'  Arena 
(iaribaldi,  ci-devant  hederighi,  qui  sert  surtout  au  jeu 
de  j}aume,  et  ensuite  par  la  belle  et  épaisse  allée  de  pla- 
tanes, dont  les  ombres  sont  d'autant  plus  fraîches  que  le 
vent  de  mer  et  le  vent  de  terre  s'y  rencontrent,  pour 
ainsi  dire.  Quant  au  chemin  de  fer  (ligne  de  Livorno- 
Pisa-Lucca-Pistoia-Firenze)  qui  y  conduit,  il  franchit  d'a- 
bord TArno,  contourne  la  ville  à  TE.  et  au  N.  et  donne 
un  beau  coup  d'oeil  sur  la  cathédrale  et  sur  la  plaine 
bien  cultivée  entre  l'Arno  et  le  Serchio. 

Les  eaux  de  San  Oiuliano  étaient  déjà  connues  des 
anciens  sous  le  nom  d'Aquo'  calidœ  Pisanonim.  Il  y  a 
plusieurs  sources  à  une  température  de  35  à  40"  C.  Les 
baignoires  sont  en  marbre.  Il  y  a  aussi  de  très  grandes 
piscines  et  une  belle  salle  pour  le  traitement  hydrothé- 
rapique.  Un  imposant  Casino  sert  d'  hôtel  et  de  lieu  de 
réunion  aux  baigneurs,  parmi  lesquels  n'ont  pas  manqué 
d' illustres  personnages,  comme,  par  exemple,  au  milieu 
du  XVI IL  s.,  Charles  Edouard  des  Stuarts,  ainsi  que  son 
frère,  le  duc  de  York  (voir  page  20)  et  beaucoup  d'au- 
tres. Il  y  a  aussi  de  jolis  villas  et  des  appartements  à 
louer.  Abonnement  aux  bains.  Indications  principales  : 
Arthrite,  goutte,  rhumastisme,  névralgie,  maladie  des  fem- 
mes. Saison:  mai  à  octobre.  Près  de  S.  Oiuliano,  à  l'E; 
Agnano  avec  la  villa  Tabler^  ci-devant  du  due  de  Modem \ 
un  peu  plus  loin,  à  l'O.,  Rigoli,  autre  station  de  la  sus- 
dite ligne,  avec  une  belle  église  à  trois  absides,  des /(9///5 
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/f(i/)fis//i(i/fv    à    immersion    et   une    /ft/i^f  dr    liirriiio    Wnini 
<li  Rii^oli. 

INmi     U's    v[\\\\    cliamlcs    et    f.oiik-s    il'  IJliveto,    elles 
sont  coiimii's  ilepiiis  Ir  XIII.  s.  ri  U'urs  vertus   guérissantes, 
dues  surtout   ;i    leur  contenu   consiiléiahle   de   litliim,    jou 
issent   d'  une    réputation    universelle   surtout  dans  le  trai 
tement  îles  douleurs  articulaires  et  musculaires,  îles  catar- 
rhes, de  la  névrose,  i\cs  froi/h/rs  dr  lu  digestion,  il u  foie  et 
lit'  lu  rutc.   I:lles  ont  obtenu   V  an   passé   le      (irand   Prix 
à   TKxposition   internationale  d'Hygiène  de   Rome. 

Le  traitement  consiste  en  bains  chauds  ou  froids  et 
dans  la  boisson  de  1'  eau  j^a/euse  acidulé  alcaline  d'  une 
pureté  absolue.  Les  eta 
bljssements    d'  LMiveto  - 


La  Verruca 

(Page  93) 


kuines 
de  la  forte- 
resse de   la 
Verruca. 


Ruines  de  la  forteresse 
au  somment  de  la  Verruca. 


qui  sont  très 
bien  fréquen- 
tés, surtout  par 
des  Corses  — 
ont  été  récem- 
ment mis  à  neuf 

selon  les  exigences  de  l'hygiène  et  du  confort  modernes. 
Il  y  a  des  appartements  et  des  chambres  séparées  à 
prix  modérés,  des  salles  à  manger,  de  lectures  et  de 
conversation. 
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les  Bains  d'Uliveto,  cjui  sont  très  joliment  situés  au 
pied  de  la  Vcrnirii  (jolie  excursion  voir  paj^e  93)  et  de 
de  la  gratta  ilrl  /'//;/;/ (promenade  facile),  se  trouvent  à 
25  minutes  de  Naviicrliio  (voir  paj^e  92)  et  de  (jisrifKi, 
stations  du  chemin  de  fer  et  du  tramway,  où  l'on  trouve 
des  voitures  coiumodes  à  un  prix  modéré,  à  moins 
qu'  on  ne  préfère  de  s'y  rendre,  en  voiture,  directement 
de    I^ise. 


niver^:itô  -Ottawa 
ap  Library 


n/versity 
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PISE 

Grand  Hôtel  et  Londres 

1/^   Ordr^    —   Lung'  flrno   Regio 

PISE 

GRAND  HOTEL  MINERVA 

Premier  Ordre  ::  Près  de  la  Gare 

PISE 

NETTUNO  Royal  Hôtel 

RESTAURANT 

Lung'  Arno  Regio 


P'SE  -   t\Ô\e\ 


^o^)a\ 


Mie^o^^^ 


Lung'Arno  Regio,  2 
Plein  midi  -  tout  premier  ordre 


HOTEL  MILAN  et  du  COMMERCE 

-^  RESTAURANT  -^ 

P  I  S  £    :  -  Prix   modérés 

-=    Près  de  la  Gare  h.  BALESTRI,  prop. 

Hôtel  National  et  dçs  Etrangers 

P I  s  E  =  près  de  la  Gare  centrale 

GRAND  RESTAURANT  Prop.  bombolini 

ïoléph.     1-23  Direct.  VOLPONI 

Hôtel  Washington 

=  PISA  = 

Presso  la  Stazione 


Vino  Chianti  e  Olio  d'Oliva  di  Lucca 

ESPORTAZIONE     MONDIALE 


Telefono   1-17 


Maaflsin  Motteucci 

=   PISE 

Strada  Vittorio    Eniamick'.    10 


Magasin    à    prix    fixes 
Bureau  de  Change   ^^ 

|çfe§  di  voiyaji  m  taiis  genre? 


Hoïse  Bolaffi  -  Pise  -  sotto  sorgo 

Maison  d'achat  à  Paris 

Lainages  pour  dames  et  messieurs   -   Lingerie 
Soieries,  velours,  dentelles,  passementeries 

Articles  de  haute  nouveauté 

Via  S.  Maria    Qarages   Riuniti   Fiat    '''''J'' 

-  44  -  ^  -  2-86  - 

Automobiles  Fiat 

Accessori    —     Pezzî  di  ricambio     —     Benzina    —    Lubrificanti    — 
Pneumaticl  :    Michelin  -  Continental   -  Dunlop  -  Plrelll 

VETTURE    FIAT    1913     -     MODELLO    ZERO 
Carrozzeria,    Torpédo,    Fari  e  Fanali,    Cassetta  arnesi,  ecc.    L/.   8  000 


ETTORE    LANDUCCI 

Liiii^' Arno    Mediceo  -   PISA  -   (presso  il  Ponte  delta  Fûriezzai 


Pavlmenti  -  Mattonelle  in  cemcnto  -  Marmette  in  mosaico  alla 
veneziana  di  fabbricazione  spéciale  -  Mattonelle  in  terra  cotta 
^^reificata  -  Tubi  di  jçrès  -  Plastrelle  smaltate  per  rivestimenti  - 
Cementi.  —  Si  assimie  la  posa  in  opéra  dei  pavimeiiti  e  dci  rive- 
stimenti a  prc/zi  convenieiitissiini.  rwy  ' -,  '  -,  «  .•  « 
'  TelepH.    3-47 

Galerie  Andreoni  -  Pise  -  va  s  Maria,  95-97 

PLUS   GRANDE   GALERIE   d' ITALIE 

Seule  propriétaire  des  Carrières  de  marbre  de  Casteliina    fournissant 

toutes  les  autres  maisons  de  Sculptures  d'Italie. — — =^ 

Grand  atelier  de  Sculpture  de  tout  genre 

Succursale  au  GRAND    HOTEL,   Lung'Arno  Regio  —  Téléph.  N.  27 

ENRICO    SPOERRI   già  u.  Hoepii 

PISA         Lung'Arno  Regio,  9 

Libreria  Scientifica  -   Letteraria  -  Italiana   -  Tedesca  - 

Francese  -  Inglese 

Rammentata  dalle  Guide  Baedecker,  Meyer,  ecc. 

piSfi  -  Stabilimento  Idroteropico  - 1.  ordine 

APERTO   TUTTO    L'ANNO 

Doccie  e  Bagni  caldi  semplici  e  medicati  -  Doccia  scozzese 

presso    la   Stazione    Centrale  Prop:  AUGUSTO  VOLTERRANI 

Inhalaforitim  Moreîti  -  Pisa,v,a s.  cecina,  9 

d'  après  le  système  breveté  des  Professeurs 

GRADENIGO  -  STEFANINI 

—  —  Inhalations  à  sec  —  — 

des  eaux  de  Salsomaggiore,  Tabiano  et  autres. 


Institut     radioélectrothérapiciue 
cl   Radium    Inhalatorium 

Directeur  it   rropiictairi' :    Dr.    MAKIO    NISSIM 

de  la  CIiiiic|iiL'  incdicali"  de   T  Université  de  Pise. 

Consultations    d'  1   à   ;)   H. 

PISE    -   IL.virL0-'-<^rrLO  Is^edicco,  lO   -   PISE 

Cabinet    |)()iir    le    traitciiiciit    des    Maladies 
de  r  Oreille,  du  Nez  et  de  la  Gorge 

du  Prof.  Dr.    FRANCESCO    MALTESE 

Aoréoé  d' Oto    rino    laryiio()lonie 
Piazza  S.  Paolo  aU'Orto,  4  -  P  I  S  E  -  Téléphone,  3-91    :: 

Terme  di  Casciana  (Pov  di  Psa) 

Hotel  délie  Terme  =  Villa  Margherita 

PENSIONI  RACCOMANDATE 

Dirigersi  al  Concessionario  :    L.  MACCAFERRI 

Pharmacie  Central^  Piccinini 

d.e  I-^®  Ord.re 

SpécisLlités    aaa.éd.icia::La.les     5.e     tco-s    les    "Fo^ys 
!EsL-a.2c    arri.i3:a.éra,les    Etrang-ères    et    ISTctiona-les 
^a.rf-a.raneries  —  -<f^.rticles    po-a.r    toilette 
"Via:is    —    Ij3.q.vLe-a.rs  

Lting'Arrio  Regio  PIS  A 

FERRUCCIO  SATTI 

Antiquités  -  Objets  d'Arts 

Rue  Santa  Maria  N.  81  PIS  A 


Ditta  EMILIO  GÂRH  â  Ê.  ^  ïïm 

(iraiidi     .Ma;^iizziin         -      Mobili  Lctti    iii   i'eiT<» 

Tapjx'ti  \'asr'he    —    Ammobiliamenti    complet! 

flrticoli  andanti  c  di   Lusso 


.i^g^ezTLîZiia.     di    Transport! 

G.  B.  Ducci  &  Figli 

PISA  -  Via  Vittorio  Enianuele,  43  -  PISA 


«39003  0 


0 


3S686Sb 


y  D'  /  OF  OTTAWA 


COLL  ROW  MODULE  SHELF   BOX  POS    C 
333    02      09       06      13    09    3 


ROYAL  MOTEL 

PiSfl 


rVême   /Aaison  : 


QRflNb   HOTEL    REGINfl 


Cav.  Uff.  p.  FEROCI,  Prop. 


ViflREQQIO 


dîKÎOfô 


